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TRIBU 

FLORICOLES 

CARACT~RES : Corps oblong ou plus ou moins allongk ; de consistance 
coriace ou assez coriace; non muni en dessous sur les cMs  de vksicules 
rhtractiles. Tkte plus ou moins inclinee; gknkralement plus etroite, 
rarement plus large que le prothorax (1). Front plus ou moins large. 
Epistame et Labre transverses. Mandibules robustes; longitudinalement 
engagkes en partie sous les &tÃ© de l'bpistome et du labre ; lkgbrement 
saillantesaudelh de celui-ci; plus ou moins bidenGes h leur extdmitb. 
MÃ¢choire b i l o b ,  avec le lobe externe plus grand, plus ou moins 
dilaG et densement cil% h son extrbmitÃ : l'interne plus court, &oit, 
densement cilib en dedans A sa partie supbrieure. Pa'pes muxit1aires de 
quatre articles : le 1" petit: le 28 obconique: le pÃ©nultibm court: le 
dernier plus long que le second, de forme variable. Menton corne, 
transverse. Languette gknbralement membraneuse; plus ou moins 
grande et plus ou moins klargie en avant; rarement entihre, le plus 
souvent kchancrb ou meme bilobÃ© A sa partie antÃ©rieure 

Palpes labiaux de trois articles: le Ã®wpeti : le 2eobconique : ledernier 
beaucoup plus long que le pknultibme, de forme un peu variable. 

Yeux plus ou moins grands et plus ou moins saillants. 
Antennes toujours de onze articles; plus ou moins dkveloppk; ordi- 

nairement kcartkes A leur base; le plus souvent inskrkes prbs et au- 
devant des yeux; plus ou moins dentkes en scie ou meme, rarement, 
pectinÃ©e en dedans. 

(1) C'est surtout chez les mÃ¢le de quelques esplma qu'elle se montre sensi- 
blement plus large,les yeux compris, que le prothorax. * 



238 FLORICOLES. 

Prothorax le plus souvent plus ktroit en avant qu'en arrike; tronqub 
ou subÃ©chancr 4 son bord anthieur qui n'est pas ou est 4 peine hlev4 au 
dessus du niveau du vertex; A bord postdrieur ordinairement non pro- 
long4 sur la base des4lytres; sans entaille en dessous des angles ant& 
rieurs sur le devant des replis infhrieurs. 

8cwson transverse ou subst2micirculaire. 
8lylres simples A leur sommet dans les deux sexes, et recouvrant 

toujours entihrement l'abdomen. 
MdtasterÃˆu transversalement ou subtransversalement coup4 $ son 

bord apical. 
Hanches anldrieures et intermddiuires longitudinalement obliques : le8 

postdrieures souvent avec une lame transverse distincte mais trb- 
etroite, subitement blargie en dedans en forme de &ne ou de trapze. 

Ventre de six segments, tous entihrement cornes: le 69 transverse ou 
semilunaire, parfois trhs-court ou meme indistinct. 

Pieds plus ou moins allong&. Tibias presque toujours droits (1). Tarses 
de cinq articles, avec lesongles rarement simples, le plus souvent dent& 
ou lobes en dessous. 

Obs. Nous avons cru devoir separer cette Tribu de celle des Vt%icu- 
lipres, dont elle diffhre essentiellement par l'absence des vÃ©sicule 
r&trxtiles. Les insectes qui la composent offrent encore une consistance 
beaucoup plus solide, et leur m&tasternum transversalement couph 4 
son bord apical au lieu d'etre obliquement entaille sur les CO& de 
celui-ci, caracthre t&s-saillant que M. de Kiesenwetter a fort bien rendu 
par les expressions suivantes: Metasternum saccalum, metasternum 
apice truncatum. 

La plupart des espÃ¨ce de cette Tribu vivant sur les fleurs, nous lui 
avons impod la denomination de Floricoles. 

 DE DES PARTIES EXT~IEURES BU CORPS. 

Dans cette Tribu, ainsi que dans les V ~ I C U L I T ~ E S ,  la pagei nfhieure 
du corps ne presente pas des modifications importantes, quant aux 

(1) Except6 chez les miles du genre Henicopw, oÃ les tibias postÃ©rieur sont 
fortement recourbb en dedans. 
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diverses pihes qui la composent. Il en est de meme de la page supd- 
rieure qui n'offre dans sa conformation que des caractÃ¨re tout h .fait 
secondaires. Il nous a donc fallu chercher ailleurs les bases de nos 
grandes divisions, et nous avons cru rendre la science plus facile en les 
prenant dans la structure des antennes et des pieds et surtout dans la 
nature de la pubescence dont le tissu tbgumentaire de ces insectes est 
entiÃ¨remen revbtu. 

Le Corps, gbnbralement oblong ou allon@b, affecte dans quelques 
e smes  de Dasytes (surtout des trois derniers sous-genres) une forme 
encore plus btroite, et devient tout A fait linkaire ou subGliforme chez 
les Dolicfwsomes. Gbnbralement peu convexe, il est toujours assez bpais 
et  quelquefois mbme subcylindrique (Haplocnemus). 11 est ordinaire- 
ment :de consistance beaucoup plus solide que chez les VÃ‰SICULIF~RES 
bien qu'il ne soit jamais de nature trbs-coriace, h l'exception toutefois 
des genres Zygia et diel@ oh elle est tout ?i fait combe. Mais ce qu'il 
y a de remarquable dans le dessus du corps, c'est la pubescence dont 
i l  est entibrement revbtu et qui pour nous prkente une valeurdu pre- 
mier ordre. Elle se rksume A trois catbgories distinctes : tantÃ´ elle est 
plus ou moins longue, redrefsÃ© ou hbrissÃ¨e comme chez les Dasytiens: 
tantÃ´ elle est trbs-courte , fris&, couchbe', rare ou peu distincte, 
comme chez les Bilyriens : d'autre fois elle est deprimb et Ã©cailleus 
comme chez les Danuedens; et ce dernier caractbre nous parait, par 
son bvidence, meriter une place d'un ordre blevb et devoir dominer 
ceux tires de la bouche et de la structure des ongles. 

La Tbte est assez grande. Gbnbralement plus btroite que le protho- 
rax, elle devient plus large que ce segment, lorsque celui-ci s'allonge 
e t  se rbtrkcit, ainsi qu'on peut le remarquer chez certains milles de Da- 
sytes et surtout du sous-genre Pseudodasytes, et chez les deux sexes du 
genre DoltChosimaa. Plus ou moins engagke dans le prothorax, elle est 
toujours un peu inclinbe et peu saillante vue. de dessus. Il faut cepen- 
dant en excepter les DanacÃ©ens oh elle est assez probminente.Plus ou 
poins trans'verse et plus ou moins triangulairement rtt&ie en avant 
dans la plupart des espÃ¨ces parfois chez quelques-unes du genre Da- 
nacea et chez les Zygia elle s'allonge en une e s m  de museau, et 
alors elle affecte naturellement une forme plus ou moins oblongue., 
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Le Front, large ou assez large entre les yeux, s'ktend plus ou moins 
audevant du niveau de ceux-ci. Ordinairement relevk ou rebord6 de 
chaque cÃ»t le long des fossettes antennaires, il est gbnkralement dk- 
primk sur son disque, et plus ou moins biimpressionnb en avant; et 
ces impressions, profondes chez les Hknicopes, se rkunissent quelque- 
fois, surtout chez les o" de plusieurs espÃ¨ce de diffkrents genres, pour 
ne former qu'une seule et large excavation. 
Les Joua sont peu dkveloppk et sans importance. 
Les Tempes pdsentent en dessous une surface plus ou moins grande, 

et elles retournent un peu derrihre les yeux, oh elles sont plus ou 
moins ruuites. 

L'Ã¦pistomz en trapÃ¨z plus ou moins fortement transverse, est quel- 
quefois trÃ¨s-&oi ou presque linbaire dans les genres Julislus et Ha- 
plocnemus. Wkralement de consistance coriace, il est parfois subcornk 
ou meme plus ou moins membraneux, ainsi qu'on peut le voir dans 
certaines e s p h s  de Dasytes et dans les Psilothrix. Le plus souvent con- 
fondu on arrikre avec le front auquel il paralt comme soudk, il s'en dis* 
lingue pourtant quelquefois d'une manihre bvidente, soit par une dif- 
fkrence de plan, soit par une suture plus ou moins fine, ordinairement 
rectiligne ou rarement A peine (Lobonyx) arquÃ© en arri&re. 

Le Labre, toujours bien visible, est plus ou moins saillant et plus ou 
moins transverse. Cependant chez quelques Dana&, il paralt souvent 
aussi long ou meme un peu plus long que large, avec la faculth de se 
retirer plus ou moins sous l'bpistome. Son bord apical est ou subtron- 
qu6 ou subarrondi, et gÃ©nkralemen cilik de poils courts. Quant i~ sa 
consistance, elle est toujours cornke ou coriace, avec seulement 
parfois son bord anthieur muni d'un ktroit liserk membraneux peu 
sensible. 

Les M a n d t i ,  larges et assez robustes, sont toujours plus ou moins 
bident4es ti leur sommet. Longitudinalement engagÃ©e en partie sous 
les cWs de l'bpistome et du labre qu'elles dbbordent un peu lathale- 
ment, elles sont ordinairement peu saillantes audevant de celui-ci, 
si ce n'est chez les Danach, chez lesquelles elles offrent aussi une parti- 
culÃ rit toute spkiale d'avoir leur tranche interne distinctement den- 
ticulÃ©e tandisque cettememe tranche paralt lisse dansles autres genres. 
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Les M&bires n'offrent rien de saillant dans leur structure. Elles 
sont b i lobb ,  avec le lobe externe plus grand, corn4 A sa base, sub- 
membraneux etplus ou moins dilat4 son extrhmitb qui est densement 
cilih : l'interne souvent assez &oit, plus court, corn6 ou submem- 
braneux, plus ou moins cilib en dedans 5 sa partie suphieure. 

Les Palpes maxillaires semblent jouer un rble un peu plus important 
quant ti la conformation surtout du dernier article. lis sont gknbrale- 
ment subflliformes ; cependant ils paraissent un peu klargis vers leur 
extrbmitb dans le genre Lobonyx oiÃ leur dernier article est plus bpais 
que les prk6dents, et sensiblement dans les genres Julisius et Haploc- 
nemus, oQ ce m6me article est plus ou moins grand et plus ou moins 
s&curiforme. Ilssont compos& de quatre articles dont le basilaire est cons- 
tamment beaucoup plus court ou presque rudimentaire : le 2e  est assez 
dhvelopp6, et le pbnultibme assez court, beaucoup moins long que le 
prkMent et surtout que le suivant, qui est toujours le plus grand de 
tons. Celui-ci seul est variable dans sa forme, et nous avons dkja vu 
qu'il htait plus ou moins dilatb en forme de fer de hache dans deux 
genres. Dans les autres, il est ordinairement oblong ou ovale oblong, 
tantÃ´ a t h u b  ou subatthub vers son extrhmitG, tant& plus ou moins 
blargi Ã celle-ci, ainsi que cela se remarque chez les cf de certains 
Dasytes. Dans tous les cas, il est toujours plus ou moins tronqub au 
sommet, souvent mÃªm assez largement et obliquement. 

Les Palpes labiaux, composh de trois articles distincts, sont beaucoup 
moins saillants que les prbc4dent.s. Leur dernier article, toujours plus 
grand que le 29, suit Ã peu prks dans ses modifications la meme marche 
que le dernier des maxillaires, c'est-bdire qu'il est ordinairement 
hlargi quand celui-ci est dilatb en forme de fer de hache. Le 1er est 
petit et souvent peu apparent. 

La Languette est membraneuse ou submembraneuse, plus ou moins 
grande, fortement blargie en avant oiÃ elle est sinuke ou hchancree, ou 
mdme presque bilobbe, A l'exception nbanmoins du genre Danocam, oQ 
elle paralt entibre ou presque entibre ti son sommet. 
Les Paraglosses sont peu distinctes. 
LeAfmton,denature corn&, toujours bien visible,prÃ©sent la forme d'un 

carrÃ rkguli&rement transverse,avec son bordapical largement tronque. 
Annoies de laSodeU LinnÃ©enne 16 
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Les Antennes, plus ou moins d&velopp&es, plus ou moins greles, 
mbritent une attention particulikre, et fournissent meme des caractÃ¨re 
gbnbriques d'une assez grande importance. Elles sont insbrtes sur les 
~5th du front, dans une fossette sitube immbdiatement au-devant des 
yeux, ou trbs-rarement assez &loignbe de ceux-ci. Rarement sim- 
ples, elles sont ordinairement plus ou moins dentÃªe en scie en ' 

dessous, ou meme pec t ink  ou subpectinbes comme on peut l'ob- 
server chez les ci de quelques Haplocnhmes. Subilliformes chez les o* 
de la plupart des Dasytes et dans quelques autres genres, elles sont le 
plus souvent plus ou moins hpaisses vers leur extrbmitÃ© surtout chez 
les 9 ; et cet bpaississement a lieu le plus souvent d'une manibre 
gradub, et d'autres fois, mais rarement, d'une manikre assez brusque 
i~ partir des 4" ou 80 article, comme dans les genres dlelyris et Zygia. 
Par une exception unique (genre PMÃ•ophilus) les trois derniers articles 
sont subitement plus gros et plus grands et forment une massue al- 
loagbe et assez lsche. Les articles de la base sont fort i n m u s  dans 
leur volume rbciproque; ainsi, par exemple, le P r ,  assez grand, est 
toujours plus ou moins sensiblement et meme assez fortement bpaissi, 
tandis que le 2Ã est beaucoup plus court et beaucoup moins &pais, sauf 
quelques rares exceptions oh il est presque aussi grand et presque aussi 
renfl6 que celui qui le prb&de. Le 30 est gbnbralement beaucoup plus 
long et plus grkle que le prÃ©chdent Quant aux suivants, il serait diffl- 
cile de gbnbraliser leurs caractÃ¨res Ils sont ordinairement plus ou 
moins subcomprimbs latbralement; et bien que constants dans plusieurs 
genres, ils varient beaucoup de forme et de grandeur dans plusieurs 
autres et notamment chez les Daaytes et les Haplocnhmes, non-seulement 
d'une espÃ¨c Ã une autre, mais encore du ci 4 la 9 ; et les diverses 
modifications qu'ils subis  nt deviennent des signes caractÃ©ristique d'un 
puissant secours pour la dbtermination des esphces et pour la distinction 
des sexes. Toutefois, quoique ces articles s'allongent assez souvent 
d'une manibre anormale chez les cf de quelques Dasytes et surtout des 
sous-genres Metadasytes et Pseudodasytes, il n'y a gubre que les trois ou 
quatre extbrieurs qui cessent complktement de rappeler la disposition 
serfiforme. Le dernier, toujours plus grand que le pbnultikme, est 
aussi trbvariable dans sa forme et dans son dbveloppement. 
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Les Yeux sont assez grands, plus ou moins saillants, quelquefois 
trks-gros et trhs-prbominents chez les a* de quelques Dasytes, et prin- 
cipalement des quatre dernibres divisions de ce genre. Ils prksentent 
une forme arrondie ou courtement ovalaire, assez rkgulikre, si ce n'est 
que leur bord externe est quelquefois plus ou moins distinctement 
sinu4 au-devant de l'insertion des antennes: d'autres fois, comme 
dans les genres Julistus et Haplocnemus, ils offrent ce meme endroit, 
au lieu d'une simple sinuositb, une bchancrure ou entaille subtrian- 
gulaire plus ou moins profonde. Leurs facettes, ghkralement assez 
fines, sont rarement un peu plus grossihres chez le d que chez la 9 .  
Leur bord postkrieur, quelquefois &par& du bord anttkieur du pro- 
thorax par un intervalle sensible, en est le plus souvent assez rap- 
proche. 

Le Prothorax, gbnhralement plus &oit que les klytres, est tantbt 
transverse, tanMt aussi long que large, quelquefois oblong, rarement 
allong&. Son bord antkrieur, tronquh ou subtronquh, est presque tou- 
jours de niveau avec le vertex, l'exception toutefois de quelques AI&- 
Iy~Uns oh il se relhve un peu au-dessus de celui-ci, caractkre qui con- 
court, avec la consistance coriace des tkguments, A donner Ã cette der- 
nikre famille quelque ressemblance avec certains insectes du genre Ano- 
h m  de la tribu des Tkrbdiles. Sa base, plus ou moins obtushment 
tronquhe, est parfois subsinuke audessusde l'kcusson, et ses cdt4s sont, 
la plupart du temps; obliquement coupks. 11 est gknkralement un peu 
moins large en avant qu'en arriGre, et ses cdtbs, peu obliques, sont 
plus ou moins arrondis ou quelquefois subrectilignes. Ordinairement 
finement rebord4 dans tout son pourtour, quoique obsolktement Ã son 
bord anterieur, il prksente quelquefois ses bords lat6raux distincte- 
ment relevbs en gouttihre plus ou moins large et plus ou moins sail- 
lante. Sa surface, gknhraiemen t peu convexe, est tantdt unie, tantdt 
creusbe d'une ligne enfonche longitudinale de chaque cdtk du disque 
prks des cÃ´tb ; mais dans le genre Zygia, elle est plus convexe et au 
lieu d'un sillon elle offre une ligne marginale klevbe et plus ou moins . 
flexueuse. Elle est rarement subsillonnbe sur sa ligne mkdiane. Ses 
angles sont ie plus souvent fortement arrondis arec les postbrieurs 
plus largement; mais A mesure que les cd& se redressent pour pren- 
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dre une direction rectiligne et parallble, les angles deviennent plus 
droits et plus prononcbs. 

L'ficiisson, toujours bien distinct'sans etre grand, prbsente la forme 
d'un trapbze transverse ou d'un hbmicyle. Il est plus ou moins tron- 
qub ou subarrondi t~ son bord posthrieur. 

Les Ã©lytre recouvrent enlibrement l'abdomen. Ordinairement de 
consistance moins molle que chez les V~SICULIF~RES, elles acquibren t tout 
5 fait la duret.4 de la corne dans les Mdlyrim. Le plus souvent subpa- 
rallbles, elles sont quelquefois, surtout chex les 9 , faiblement et ar- 
cubment blargies aprbs leur milieu pour aller s'arrondir plus ou moins 
5 leur sommet, oh toutefois elles sont individuellement subacuminks 
chez les Dolichosomes. Quant Ã leur forme, elles se plient-A la forme 
gbnbrale du corps, c'est-Ã -dir qu'elles sont ou oblongues ou allongbes, 
ou trbs-allongbes, ou mdme linbaires (Dolichosoma'). Elle sont toujours 
manies dans leur contour extbrieur d'un rebord distinct, et, le long 
de la suture, d'un autre rebord trks-fin, seulement visible en arribre 
et quelquefois nul. Outre le rebord extbrieur, on remarque un repli 
submarginal plus ou moins apparent, souvent rbduit A la rbgion sub- 
humbrale, souvent plus saillant et plus longuement prolongb (Julistus, 
Haplocnemus), ou mdme &tendu jusqu'au sommet (Zygia). Leur surface, 
ordinairement peu convexe, est le plus souvent subdkprimke le long 
de la suture,  qui est ghbralement un peu dbliiscente en arribre , 
avec l'angle apical toujours assez marquk, droit ou Ã peine arrondi. 
Gbnbralement unies, elles prfsentent accidentellement, dans certains 
Dusyliens et dans les Dolichosomes, quelques cdtes obsol6tes qui parais- 
sent dtre les intervalles de stries dbgbnbrbes ; mais chez les Mdlyriens, 
plus convexes, elles offrent trois ($tes longitudinales bien apparentes 
et plus ou moins raccourcies en arrikre. Leur repli infthieur, qu'il ne 
faut pas confondre avec le repli subhumbral, est ordinairement cacht! 
et peu visible quant on regarde l'insecte par dessous. 

Les fipaules sont en gknkral assez saillantes et arrondies, et toujours 
limit&s intbrieurement par une fossette ou impression oblongue. 

Les Ailes existent toujours, et elles sont mt!mes assez d6vclopp&es. 
Elle sont souvent vitrbes et plus ou moins enfumbes, d'autres fois 
bleu4tres ou irisbes, comme on peut le remarquer chez les Haplocnt?mes. 
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Les FLOWCOLES font gknkralement moins souvent usage de leurs ailes 
que les V~SICULIF~RES. 
Le Dessous du corps construit ?i peu prbs sur un plan uniforme, ne 

prbente que de trks-lkgkrcs modifications dans la structure des di- 
verses parties qui le composent. 

L'Ath!peclus assez dbveloppk au-devant des hanches anthrieures, est 
sur un plan horizontal. La Lame midiane du prosternum, ordinaire- 
ment peu prolongbe, en arrikre, ne dkpasse pas le milieu des hanches 
anthieures, et affecte la forme d'un angle plus ou moins court, plus 
ou moins ouvert, plus ou moins prononck ; mais, dans d'autres cas 
assez rares, ainsi qu'on le voit chez les l~aploctfkmates et les Zygies, il 
est notablement plns aigu et plus saillant. 

Le SIkdtpectw est gbnkralement moins dkveloppb dans son diamb- 
i re  antkro-postÃ©rieu que l'antkpeclus, et plus ou moins resserrk en- 
tre les hanches antbrieures et les intermbdiaires. Mais, par compen- 
sation, la Lame mddiane du mt?soslmum est ordinairement plus pro- 
longbe et plns aigui? que celle du proslernum. Sielle est rarementen 
angle trh-court, comme chez les Dolichosomes, elle est encore assez 
souvent effilbe ou sublinhaire ou m6me prolongke jusque prbs du som- 
met, ou jusqu'au sommet des hanches, comme dans les Divales, les 
JuUstes, les Haplocnkmes, les Danacles et les Phloeophiles. Les Epb- 
ternums du mÃ©dipectus grands et bien visibles, sont transversale- 
ment obliques et ordinairement trapbziformes . avec les Epimires 
insignifiantes. 

Le Postpectus offre une importance plus sbrieuse que les deux seg- 
mente prkddents. I l  est beaucoup plus dbveloppb d'avant en arrikre, 
avec le Mdlasternum subtransversalement ou transversalement coup4 
Ã son bord postkrieur, caraclbre qui distingue essentiellement les FLO- 
RIGOLES des V$sicixi~Ã©~~s Il se prolonge lbgÃ¨remen entre les hanches 
postbrieures en angle gbnkralement peu pronond mais toujours dis- 
tinctement entaillb ou incisb a son sommet, tandis que le milieu de 
son bord anthrieur est rarement avanck entre les hanches intermÃ©diai 
res. Sa ligne mbdiane est toujours plus ou moins sillonnhe, surtout 
dans sa partie postkrieure. 
Les E p " s t e m s  du postpcctus, bien que trÃ¨s-apparents ne jouent 
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pas un rdle bien important, car ils affectent presque toujours Ã peu 
prbs la meme forme, c'est-Adire celle d'un onglet ou d'un coin plus ou 
moins allongb. Il n'en est pas de meme des Epimares posttrieures qui, 
bien que le plus souvent cachbe?, sont trbs-apparentes et trbs-grandes 
dans les Zygies, et prksentcnt ainsi un caractbre frappant. 

Les Hanches n'offrent pas dans leurs modifications, des diffbrences 
bien notables. Elles sont le plus souvent coniques ou rarement oblon- 
gue?, souvent obliques, rarement sublongitudinales. Les postkrieures, 
parfois diversement disposbes, montrent, dans trhs-peu de cas et  d'une 
maniire confuse, les vestiges d'une lame supbrieure, transversale et  
obsolbte. Quant Ã leur disposition rbciproque, les antkieures sont gb- 
nbralement contigul!s, ainsi que les intermbdiaires; mais celles-ci 
sont quelquefois un peu bcartbes l'une de l'autre, au moins h leur 
base, et d'autres fois dans toute leur longueur, surtout quand elles 
sont &par&sentre elles par une lamemhdiane sublinhire du mbsoster- 
num. Les pmttrieures sont toujours plus ou moins mais lbgbrement 
distantes l'une de l'autre 5 leur base et parfois plus ou moins iiver- 
gentes Ã leur sommet. 

Le Ventre, plus ou moins convexe, composb le plus souvent de six 
segments apparents, n'en prbsente quelquefois que cinq bien visibles 
chez certaines femelles de Danacdcs, et, par exception, un 70 chez les 
males de Dolichosomes. Ils sont tous en tihrement corn& avec le 1" sou- 
vent un peu plus grand ainsi que le "$0, et les intermbdiaires suMgaux 
ou quelquefois graduellement un peu plus courts. Les cf offrent des 
diffbrences sensibles dans les impressions ou bchancrures des derniers 
segmen 1s. 

Les Pieds, gbnbralement plus ou moins allongbs et plus ou moins 
@les, sont pourtant assez robustes chez les Hknicopes, les Huplocnfmes 
et  les Zygies. Les posthieurs sont toujours plus dhveloppbs que les 
intermbdiaires, et ceux-ci un peu plus que les anthrieurs, dans toutes 
leurs parties. 

 es Trochanters sont ordinairement petits, cunbiforrnes et sans va- 
leur : les postbrieurs nbanmoins sont un peu plus grands et  souvent 
ovalaires. 

Lis Cuisses, ainsi que dans les VI!SICULIF$REÃ  ̂ne sont pas in&&.. 
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immkdiatement sur les hanches, mais obliquement implanb!es sur les 
d tb s  des trochanters. Le plus souvent peu renflhes, elles le sont nban- 
moins sensiblement dans certains genres. Elles dbpassent toujours les 
cQtÃ© du corps, et elles sont peu ou A peine rainurÃ©e endessousvers leur 
extr6mitb : aussi les Tibias ne sont-ils pas rbtractiles. Ceux-ci, presque 
toujours droits ou A peine arquks A leur base, sont rarement sensible- 
ment blargis A leur extrkmik Dans le genre Henicopus, les Tibias 
postdruUrs des d affectent une forme parliculihe, car ils sont forte- 
ment coudbs ou recourbbs en dedans. De plus, dans ce mbme genre, 
les Tibias antÃ©rieur sont a m &  h leur sommet de deux forts crochets 
solides et recourbks en dessous, au lieu que dans les autres genres les 
mbmes organes offrent, ainsi que les autres tibias, A leur sommet in- 
terne, deux petits bperons droits et articulbs, souvent peu distincts 
au milieu d'une couronne de poils hispides. 

Les Tarses varient un peu dans leur d6veloppement ainsi que les 
tibias. Parfois un peu plus courts, ils sont d'autres fois aussi longs ou 
meme plus longs que ces derniers. Tantdt subfiliformes, tanut un peu 
&tac&+, ils offrent quelquefois leur 30 article lbgbrement blargi, trian- 
gulaire ou subcordiforme. Leurs articles, au nombre de cinq, sont de 
forme assez variable. Rarement allongks, ils sont souvent oblongs, ob- 
coniques ou en forme de triangle, et quelquefois, le 36 surtout, en 
m u r  renversh. Dans bien des cas, ils dkcroissent graduellement A 
partir du 1" au 4Ã article, c'est-idire que le 1" est un peu plus 
grand que le 20 et celui-ci que le 30, ainsi de suite ; mais cette ri?gle 
est loin d'btre absolue, car souvent le 1" n'est pas plus long ou un 
peu moins long que le suivant, et mbme chez les ~ d 1 ~ ~ u . n ~  ce mbme 
article est court et beaucoup moins long que le 20, et chez les Phloeo- 
phaWns il est tri%-court et peu visible en dessus. Le caractbre de la 
longueur relative de ce 1er article, par rapport au suivant, sans impor- 
tance quant aux diffbrents genres de la famille des Dasytiens, en ac- 
quiert une grande comme accessoire quand il s'agit de distinguer cette 
dernibre des Mdlyriens et des Phloeophiliens. Mais ce mbme 1" article, 
dans les pieds antkrieurs et posWieurs de certains Ednicopes, joue un 
rble puissant par sa conformation toute spkciale, chez les d seule- 
ment, oh il est ordinairement court et dilat4 lat4ralement en forme de 
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crochet ou de spatule, et de la structure duquel il importe ici de 
donner une description abrbgbe. En effet, le 1" article des tarses an- 
tbrieurs des d de plusieurs espbces est fortement prolongb ext4rieu- 
rement en un fort crochet brusquement recourbb en dedans et muni 
isa base interne d'une apophyse ou dent solide et plus ou moins sail- 
lante : le i e r  des postbrieurs est au con traire fortement dilatb intk- 
rieurement en un grand appendice plus ou moins large, comprimb , 
brusquement recourbb en dehors vers son milieu, t anu t  rbtrkci h son 
sommet en pointe acuminbe, tantbt blargi h son extrbmitÃ en forme 
de  spatule largement tronqube. Il est alors h remarquer que le 2 0  ar- 
ticle des mhmes tarses est trÃ¨s-lon et trbs-grhle, un peu courbb ou 
flexueux ou en forme d'S trbs-allongbe. Dans un seul cas exceptionnel 
(Lobonyx), les 2 0  et 39 articles des tarses antbrieurs des d sont assez 
dbveloppbs, subparallblement dilatbs et distinctement pectines en des- 
sous, et alors le 1" est sensiblement plus court que le suivant. Dans 
plusieurs espbces de ~ a s ~ t i e n s ,  c'est le 49 article qui se fait remarquer 
en ce sens qu'il est souvent sensiblement plus court 'et surtout plus 
btroit que le 39, qui se trouvealors un peu dilatb; et ce caracthre peut 
jusqu'h un certain point servir h sbparer les espbces. Le dernier arti- 
cle de tous les tarses nedoit point htre nbgligb, car il est assez variable 
dans sa grandeur et dans sa forme, et peut mhme concourir comme 
caracgre accessoire dans la distinction des genres. Toujours notable- 
ment plus long que le prbident,  il est, dans quelques cas, comme 
chez les Haplocnbes et  les Mdlyriens, aussi long ou mhme un peu 
plus long que les trois prbcbdents. Presque sublinhire ou subparal- 
lble sur ses &t&, surtout dans les tarses posthieurs, chez les Mdso- 
dusyles, hldladasytes el  surtout les Pseudodasytes, il est, dans tous les 
autres cas, graduellement, soit lbgbrement, soit fortement blargi de  la 
base i l'ex trtmitb, et cette dernibre conformation peut s'observer sur- 
tout chez les Raplocnt?mes et  chez les Millyriens. 

Les Ongles dont est armb le dernier article des tarses h son sommet, 
sont toujours bien distincts, et offrent une assez grande valeur quant 
ii la sbparation des genres. Ils sont plus ou moins dbvelopph et assez 
rbgulibrement arqubs, quoique assez brusquement coudbs dans leur 
milieu chez certains d. Simples dans les Phloeophiliens, ils'sont plus 
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ou moins fortement dent& soit i leur base (Divales, Melyris), soit aprbs 
leur milieu ou p r b  du sommet de leur tranche interne (Julktus, Zygia) ; 
et cette dent, tanMt aigui?, tant41 arrondie, est quelquefois tronquee et . 
assez saillante chez les cf de certaines espbces de Dasytaires, ou mhme 
quelquefois legbrement membraneuse sur ses bords. Mais souvent ils 
sont chacun munis en dessous d'une membrane en forme de lobe, re- 
marquable quant i son dkveloppement et i sa structure. Ce lobe mem- 
braneux, assez ktroit chez les Hdnicopes et les Lobonix, est beaucoup 
plus court que l'ongle et arrondi i son sommet, et soud6 avec lui sur 
presque toute sa longueur. D'autres fois, comme chez les Psylothrk 
et les Dottchosomes, cette membrane est plus large et dissemblable, 
c'est-idire avec celle de l'ongle externe plus courte que lui et libre i 
son sommet, et celle de l'ongle interne entibrement soudÃ© avec lui, 
et dkpassant et embrassantsa pointe. Dansles Haplocnhmes la membrane 
des ongles est remarquable; tantdt assez ktroite, tantdt assez large, 
elle est libredbs sa base et toujours plus ou moins divergente. Enfin, 
par une singulariu bizarre et particulibre au genre Danacaea, les on- 
gles sont inegaux et i membrane dissemblable : l'ongle externe, nor- 
malement dkveloppb et rbgulibrement arquk, offre sa membrane beau- 
coup plus courte que lui et libre i son sommet, au lieu que l'ongle 
interne, plus court que l'autre et assez brusquement coudk, prksente 
en dessous un kpaississement ou dent irdgulibre membraneuse et lar- 
gement arrondie en dehors, et englobant et dkpassant la pointe dudi t 
ongle. 

Malgrk les occasions frÃ©quente qui s'offrent, durant les beaux jours, 
de trouver sur les fleurs plusieurs des espbces de cette Tribu, on est 
resu longtemps avant de connaltre leurs premiers btats, et encore la 
science n'a-t-elle que des dom& peu nombreuses sur leur existence. 
En 1838, M. Waterhouse, dans le second volume de YEntomological 

Sagazin, p. 375, donna du Dasytea serricornb de Kirby, la courte 
description~suivante : 
T&&wonde,rugue~,ise,marqube de quatre taches blanchAtres : deux,pr&s 

de chaque c4t4 de la base : deux, anurieures , derribre les antennes ; 
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offrant deux ocelles de chaque CM. Antennes courtes, de trois articles. 
Corps allongb, mou, pubescent, graduellement blargi vers l'extrbmild , 
armb A celle-ci de deux pointes cornies. (PI. X, fig. 1, a, b, c.). Le savant 
auteur anglais avait trouvb en 1828 cette larve dans du bois pourri. 
M. Westvood (i) a reproduit !a figure de cette larve (fig. 28, no 22). 

Ce meme auteur raconte qu'Audouin avait obtenu le D. plumbcws 
d'une larve, trouvbe dans le bois. 

Nous avons pris, il y a longtemps, un Dasytes  cÅ“mleu sortant de 
sa dbpouille de nymphe, cachbe dans l'bcorce d'un pin sylvestre. 

Ces diverses dbcouvertes donnaient encore peu de dblaiis sur les 
habitudes de nos FLORICOLES. Il btait rbservb A M. Perris de nous ap- 
prendre qu'elles sont chasseresses, et poursuivent dans les retraites 
ligneuses dans lesquelles elles se cachent, les larves lignivores qui 
nuisent A nos arbres. 

Voici la description de la larve du Dasytes (lavipes, donnbe par notre 
illustre a m i  (2) : 

LARVE ovoÃ¯d allongh, subdkprimbe, un peu ventrue A son tiers 
postbrieur, charnue, assez molle, et un peu coriace. Tdle combe, assez 
bombbe, un peu velue, d'un noir mat, avec le bord antbrieur ferru- 
gineux; quelques stries longitudinales et  une ligne bifurquk, d'un 
blanchiltre livide, partant du vertex,et se divisant sur  le front, pour se 

. rendre aux deux angles antbrieurs. Epislume court et transversal. La- 
bre semidiscoidal. Mandibdes moyennes, pointues, ferrugineuses i la 
base, brunes A l'extrbmilb. Mdchoires longues, linhires, aplaties, sou- 
dbes au menton : lobe trbs-petit, ayant la forme d'un tubercule cilib. 
Palpes maxillaires un  peu arqubs en  dedans, et  de  trois articles, dont 
le premier un peu plus court que les deux autres. Menton de la mbme 
longueur que les milchoires. Laure infWure tri%-courte, i bord an- 
terieur droit, su rmonth  de  deux palpes labiaux rapprochb et  dedeux 
articles Maux. Antenm coniques, de  quatre articles A peu prth bgaux : 
le 30, portant quelques poils A l'extrbmitÃ© avec un article supplbmen- 

(1) Introd. To the Mod. Classif., t. 1, p. 380. 
(9) Annales de la SocietÃ entom. de France, 3' &rie, t. II, 1884, p. 8Ã»Ã 

pi. 18, f i@. 160-968. 
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taire, conique, visible seulement quand on regarde la larve de profil : 
le 49, terminb par un long poil au-dessous des antennes, sur chaque 
joue un groupe de cinq ocelles testacbs, dont trois supbrieurs dispo- 
&s sur une ligne oblique, et deux infbrieurs, un peu plus grands, 
plads en quinconce. Corps blanchAtre, hbrissb de poils blanchitrei 
trks-fins, plus visibles, plus longs et plus touffus sur les cdb% que 
partout ailleurs. Segments thoraciques plus grands, le premier surtout, 
que les segments abdominaux, et* s'blargissan t progressivemen 1. Pro- 
thorax de la largeur de la tbte antbrieurement, un peu arrondi A sa 
base; marqub de taches brunes, dont la rbunion forme un fer A cheval 
ouvert en avant, avec un point aumilieu,et un petit rameau postbrieur 
se dirigeant vers les angles. Mt!solhorax et Mdtathorax ayant chacun 
deux taches plus fondes, un peu arquks en dehors : ce dernier, por- 
tant en outre deux petits points, entre les taches, prbs du bord antb- 
rieur. Abdomen de neuf segments, dont les premiers un peu plus 
courts que les autres : les huit premiers, marqubs d'un pli trans- 
versal, et, pris des cdtbs, tant en dessus qu'en dessous, d'un fossette 
adjacente A un bourrelet latbral; ornbs de quatre taches brunes . 
dont deux au-dessus du bourrelet, et deux dorsales A bords dbchique- 
tbs, quelquefois comme couptes en deux par le pli transversal; sur le ' 

@segment les taches se rbunissent ordinairement en une seule: 99 seg- 
ment, btroit, corn4 et noir en dessus, finement ponctub, creust! d'un 
large sillon, et terminb par deux crochets ferrugineux, munis de pe- 
tites aspbriths surmonth  de poils : ces crochets, vus de face, parais- 
sent un peu arqubs l'un vers l'autre, et vus de profil ils sont droits, 
avec l'extr4mit4 brusquement recourbh en haut. Dessous 'du corps 
uniformbment blanchAtre, avec une lbgbre teinte brunitre sur les deux 
derniers segments. Pattes de longueur moyenne, assez greles, d'un 
brunttre trÃ¨s-clai et livide, avec les articulations et le dessus des ti- 
bias plus foncbs, hbrissbes de longs poils clairsemÃ©s Ongles lbgbre- 
ment ferrugineux. Stigmates testach : premibre paire placÃ© prbs du 
bord antbrieur du mbsothorax : les autres, au tiers ant4rieurdes huit 
premiers segments abdominaux. Long. O-',GOOe A Om,0007. 
Les quelques larves de nos FLORICOLES, connues jusqu3 ce jour, 

ont, comme l'avait observb M. Waterhouse. quelque analogie avec 
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celle des Thanasimw et  des Opilus; mais elles ont, suivant M. Perris , 
des rapports plus frappants avec celles des Malachies, et montrent par  
lh la place qu'elles doivent occuper. 

La larve dbcrite par l'illustre auteur de l'â€¢Iislof des Insectes du pin 
mariiime vit sous l 'korce des jeunes pins, dans les galeries du Tomi- 
eus bidens dont elle dbvore les larves, ou, h dbfaut de celles-ci, se con- 
tente des matibres excr4mentielles bparses dans les galeries. 

Jusqu'h nouvel ordre, on peut supposer que les autres larves de cette 
Tribu, qui nous sont inconnues, ont des habitudes analogues. 

Ces larves ont leur tour des ennemis charges de leur empÃªche 
de produire de trop grands ravages parmi les espbces qu'elles ont la 
mission de dbcimer. Divers hymbnoptÃ¨re pupivores, et peut-Ãªtr d'au- 
tres insectes se chargent de rbfrbner leur trop grande multiplication. 

Ces larves tralnent ordinairement prks d'un an  leur existence ver- 
miforme; quand le moment est venu, ordinairement vers le retour des 
beaux jours, elles passent h l '&kt de nymphe, et quinze jours ou trois 
semaines aprbs A celui d'insecte parfait. 

La nymphe ne pr4senLe rien de bien particulier; son corps est &a- 
lement terminb par deux crochets, auxquels se trouve retenue la peau 
chiffonnbe de la larve. 

MOEURS ET HABITUDES DES INSECTES PARFAITS. 

Nos FLORICOLES, comme les insectes de la Tribu prbcbdente, sont en 
gbnbral au  nombre des joyeux courtisans empressks h venir saluer le 
printemps d son arrivbe. Dbs que le soleil d'avril semble rendre la 
vie d la nature engourdie, que les fleurs nouvelles commencent h 
bmailler les tapis rajeunis des p r b ;  que les petits oiseaux de nos 
vergers se plaisent d prbluder A leurs douces chansons, et songent h 
prbparer le berceau de leur famille future, on voit les espbces les 
plus h4tives venir demander aux corolles des fleurs les substances db- 
licates ou s u c r h s  dont elles doivent s e  nourrir. Ces insectes ne 
s'adressent pas indiffbre:umen t h toutes ees gracieuses productions de la 
terre. Le8 uns butinent modestement su r  les hpis des bromes, des fbtu- 
ques ou de quelques autres humbles graminbes ; les autres recher- 
chent de prbfhrence ces fioffiuleuses ou ces radibes dont l'involucre 
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dun i t  un grand nombre de fleurettes, ou ces vbgbtaux polyanthh 
dont les corolles lact4es sont disposÃ©e en corymbe ou en ombelle. 
On les voit souvent alors broyant entre leurs mandibules les parties 
dblicates renfermbes dans ces coupes embaumees; et souvent, au 
sortir de ces festins, leur tÃªte chargk de la poudre d'or des &amines 
accuse les larcins faits A ces fleurs et les jouissances qu'ils y ont 
trouvbes. 

Durant ces jours heureux qui sont le couronnement de leur exis- 
ten:e, ils semblent avoir complbtement oubli6 les instincts cruels de 
leur jeune 4ge; du moins, jusqu'A prbsent, ils n'ont pas bÃ® accusbs 
de revenir quelquefois aux habitudes carnassibres de leurs pre- 
miers jours, et d'etre infidbles aux plantes chargbes de fournir leur 
nourriture. 

La Providence les a pourvus d'ailes lbgkres A l'aide desquelles ils 
peuvent, comme le papillon, voler d'une plante A l'autre, au grb de 
leurs dbsirs. Le soleil exerce toujours sur eux, A cet bgard, une in- 
fluence marquke : ses rayons bien faisan ts, en donnant plus d'bnergie 
A leur activitb, contribuent A rendre lear mobilia plus changeante 
et leurs goats plus inconstants. 

Les espbces plus spbcialement anthophiles de cette Tribu ont, en  
gknkral, des btuis d'une certaine flexibilitb, capables de laisser aux 
organes du vol plus de libertb. Toutefois, malgrb la facilitb avec la- 
quelle ils peuvent s'&lever dans les airs, ils s'enivrent avec tant de 
jouissances dans la coupe des fleurs, que rarement ils peuvent se 
soustraire aux doigts avides de les saisir. Sont-ils devenus nos cap- 
tifs? Ils cherchent A nous tromper par une immobilitÃ semblable A 
une profonde lbthargie, et, parfois, si l'on se laisse prendre :A leurs 
ruses, ils savent dbployer leurs ailes et chercher leur salut dans 
la fuite. 

Ces insectes. sans avoir les couleurs variks de divers autres col'bop- 
tbre amis des fleurs, ont une cuirasse qui parfois ne manque pas d'une 
certaine beautb. Chez les uns, elle brille 'd'un Mat mbtallique violet ; 
chez d'autres, elle reproduit les teintes du bronze ou du jais; sou- 
vent elle est hbrissbe, chez ces derniers, d'une villositÃ ou de poil8 
redressbs. Chez les DanacÃ©es elle est revetue d'une pubescence bcail- 
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leuse et mate, ii laquelle elle doit une teinte argileuse et ochrauk. 
Mais tous les Hexapodes decette Tribu ne sont pas les courtisans em- 

press&s des fleurs. Quelques Aplosnbmes, et notre Zygie exclusivement 
propre aux c o n t r k  mbridionales, et dont les ktuis d'un bleu fond  
sert A faire ressortir la couleur kcarlate de son corsage, se cachent 
sous les bcorces ou dans les bois alt4rks. La dernibre vient mbme sou- 
vent jusque dans nos habitations, passer, sur les poutres de nos gre- 
niers ou sur les chevrons de nos toitures, son existence obscure, et 
qui peut-btre n'en est pas moins heureuse. Elle semble l'image de ces 
hommes qui semblent faits pour briller dans une sphbre plus klesbe , 
mais qui, daaignant l'kclat et les dangers des grandeurs, se plaisent, 
dans une vie modeste et cachke, ii trouver le bonheur dans les occupa- 
tions du travail, dans 'les jouissances de l'ktude, et dans les charmes 
de l'amitik. 

HISTORIQUE. 

Les insectes dont il est ici question ont subi dans leur classification 
des fluctuations assez nombreuses avant d'btre rkunis dans un groupe 
naturel. 

1761. Linnk, soit dans sa Fauna suecica, soit dans la 19-dition de 
son Systema NulurÅ (1767), comprit le petit nombre de nos espÃ¨ce de 
FLORICOLES connues de lui dans son genre Dermestes, formk d'&lkments 
assez discordants. 

1762. Geoffroy, dans son Histoire abrdgh des Insectes, les plaÃ§ dans 
son genre Cutndela, trbs-diffhent de celui des auteurs subdquents. 

1763. Scopoli, dans son Entomologia cmiolicz, les laissa dans le 
genre Cantharis du Pline du Nord. 

1771. De Geer, dans le tome N de ses Mhnoires, suivit en partie une 
inspiration analogue, c'est-Mire rangea l'une de ces espÃ¨ce dans son 
genre Telephom, et en plaÃ§ une autre parmi ses Clairons. 

1776. Fabricius, dans son Systema Entomolo@, colloqua nos insectes 
avec ses Anobium. 

1781. Il les laissa dans la mbme coupe, dans le tome 1 de son Spe- 
cteslnsectorum; mais dans l'appendice, plad i l a  fin du IIe tome, il en 
fit des Lagria. 
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1787. Il continua ti les laisser dans ce dernier genre dans sa Man- 
tksa et dans son Entomologie systematicu (1792). 
Les tcrivains moins importants dont les bits sont chronologi(roe- 

ment ikhelonnb depuis Linnb jusqu'A 1790, suivirent les traces de 
quelques-uns de ceux dont nous avons donnb la liste, & part Gmelin 
qui Ã©gar nos FLORICOLES dans ses genres Ptinw et CryptocepWus. 

1790. Olivier, soit dans let.  II de son Entomologie, soit dans le TO- 

lume VI1 de VEnyclopedie methodique, rkunit nos Floricoles aux Mely- 
ris du professeur de Kiel, genre consacrk ii des insectes exotiques dans 
lequel aucune des espke de cette tribu ne se trouvait inscrite. 

Illiger, dans son Catabgue des Coldopths de Prusse (1798), et La- 
treille, dans son Prdcis des CaractÃ¨re gdndriqws des Insectes (1797), 
suivirent cet exemple. 

1798. Paykull, mieux inspirb, sentit le besoin, dans leIIe volume de 
la Fauna nteaca,derenfermer nos insectes dans une coupe particulibre, 
4 laquelle il donna le nom de Dasgtes. 

1800. Dumkril, auquel ce genre ktait restk inconnu, ne le mentionna 
pas dans son Tableau de Classificationdes Insectes, aunexk au Pr volume 
de l'Anatomie comparÃ©t de Cuvier. 

Mais ti part Creulzcr, dans ses Entomologische Versuche (1799), Panzer, 
dans sa Fauna gemanica, et Marsham, dans son Entomologia britannica 
(1802), qui rangbrent quelques-uns de nos Floricoles dans le genre 
Tillus, le genre Dasytes fut gknbralement admis. 

1801. Le professeur de Kiel, dont le nom avait alors une si grande 
autoritk dans la science, lui donna place dans son Systema Eleutherato- 
mm, et crka, dans le mbme ouvrage, le genre Zygia se rattachant A nos 
FLORICOLES. l 

1804. Latreille, dans le tome IX de son Histoire naturelle des C m -  
tac& et des Insectes, fit entrer le genre Dasytes dans la sixihme famille 
de sesCol&optÃ¨res dans celle des M A L A C O D E B M E ~ , ~ ~ ~  comprenait en outre 
les Omalises, Lycus, Lampyres, Tkltphores, Malachies, Driles et Ly- 
mexylons. 

1806. Cet illusire entomologiste, dans le tome Ide son Genera, ajouta 
aux genres ci-devant nommks de la famille des MALACODERMES (qui &tait 
devenue la cinquibme de la sixibme qu'elle ktait), les groupes gk- 
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nbriques suivants : Dascilus, Eludes , Malthinus. Zygia et Bylw~tus. 
1806. Dumbril, qui n'avait pas indiqub prbckdernment tI quels genres il 

rattachait les espbces de notre tribu des FLORICOLES, donna place dans 
sa Zoologie analytique, au genre Dasytes, parmi ses V ~ I C A N T S  ou EPIPAS- 
TIQUES, parmi lesquels ils se trouvaient bvidemment dbpaysks; mais il 
remarquait que le corps couvert de poils de ces insectes laissait croire 
que le nombre des articles de leurs tarses btait assez difficile tI compter; 
il semblait lui-meme douter, par lh, de la convenance de la place qu'il 
leur assignait. 

1810; Dans l'ouvrage de Latreille, intitulb ConsWrations sur l'ordt e 
naturel des Animaux, la famille des MUAGODERMES redevint la sixibme 
de l'ordre des ColhptÃ¨res L'auteur la divisait en plusieurs groupes : 

1. Mandibules terminÃ©e en pointe aigu', sans bchancrure; palpes filiformes; 
corps arquk. 

(Genres Hammonius (forme sur la 9 du Cebrio gigas), Cebrio, DascUw, E&dei.) 
II. Mandibules terminÃ©e en pointe aigu', sans bchancrure ; palpes maxillaires 

au moins plus gros iI leur extrbmiu; corps trh-dbprimk; p n u l t i h e  article des 
tarses bilobi dans tous. 

(Genres L m ,  Ornalisus, Lampyris, Tekphorus, Malthinus.) 
III. Mandibules refendues iI la pointe; palpai filiformes; corps &oit, dkprimb, 

rarement ovale; articles des tarses entiers. 
(Genres Zygia, Dasytts, Malachiw.) 

IV. Mandibules refendues iI la pointe; palpes maxillaires au moins plus gros 
vers leur extdmitb ; phultibme article des tarse~ hilobÃ© corps dbprim4, point 
cylindrique. 

(Genre D r h . )  
V.  Mandibules Ã©paisses refendues A la pointe; palpes maxillaires au moina 

plus gros A leur exÃ»Ã©mit articles des tarses entiers; corps cylindrique; @te 
globuleuse. 

(Genres Bskcuetw, Lyme@n.) 

481% Lamarck dans son Extrait du Cours deZoologie,cantinua tI ranger 
nos FLORICOLES dans le genre Melyre, en modifiant quelques-uns des 
caractkres de ce genre, d'aprÃ¨ les idbes de Latreille. 

1817. Le mbme auteur, dans le tome IV de ses Animaux sans ver- 
tbbres, continua tI partager les ColboptÃ¨re pentambres en FuiComes, 
Clavicomes et Lumellicomes. Les Filicornes furen; divis& en MÃ©lyrides 
Ptiniens, Buprestiens, Staphyliniens et Carabiens. 
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Les Mblyides furent rbpartis dans les genres suivants : 

a. TÃ¨t &par& du corselet par un cou. 
6. Elytres n'embrassant pas l'abdomen sur les c b h .  

(Genre Lymeqle.) 
66. Elytres embrassant l'abdomen, palpes maxillaires plus longs que la tÃªte 

(Genre Scydmhe.) 
au. Thte enfonck dans le corselet. 

c. Vhkules rÃ©tractile sur les &tes du corps. 
(Genre Malachie.) 

cc. Point de visicules rÃ©tractiles 
d. Antennes soit simples, soit enscie. 

(Genres Melyre, Clairon, Tille.) 
dd. Antennes pectinÃ©es 

(Genre Drile.) 

1817. Depuis la On du sibcle dernier, les naturalistes paraissaient 
s'entendre assez gknbralement sur  le voisinage dans lequel devaient se 
trouver nos FLOHICOLES; mais ils ont encore vari4 pendant de longues 
annhes dans le choix des insectes avec lesquels ils devaient btre rkunis 
en un groupe naturel. 

L'illuslre entomologiste de Brives, dont les idhes de classification 
ont subi de nombreuses fluctuations, donnait, dans le l lhjne mimai, de 
Cuvier, le nom de SERRICO~NES aux col6opthros de sa t r o i s i h e  famille, 
et  i l  divisait cette dernibre en sept tribus : Bupreslides, Elalerides, 
Ccti'imites, Lampyrides, Ndlyrides (comprenant les Dasytes, .Vulachius 
et Driltis), Pliniores et Lime-Bois. 

1819. Dans le tome XXX1 daNoiii'eau Dtctio;i;~ai~~ed'llistoire naltirele, 
il partagea ses-Serricornes en STEEISOXES, comprenant les Buprestides 
et les Elatdrides, et en MALACODERMES, renfermant lcs autres tribus. 

1821. Le comte Dbjean, dans le Catalogue de ses Cul~opldres, faisait en- 
t r e r  nos FLORICOLES dans la famille des MALACODERMES. 11 suffira d'indi- 
que r  l'ordre dans lequel sont placbs les genres qui la composent, pour 
montrer les affinitbs que le c W x e  entomologiste trouvait entre les 
insectes dont il est ici question. 

Genres : Cyphon, Scyrtes, Eubria, Nyctezu,-Lyciis, Omalisus, Lampyris, 
Cantharis, Silis, â€¢lulthinu Mdachiw, D a s c s ,  Drilus, Zygia. 

1823. Latreille, dans ses Familles naturelles du Renne animal, modi- 
(lait un peu ses prbddents travaux, i l  avait divis& comme nous l'avons 
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dit, ses SERRICORNES en STERNOXES, comprenant les Buprestides et les 
Elatdridcs, et en MALACODERMES, renfermant les autrestribus; il ajoutait 
h ces derniers celle des Clairones, dbtachke de la quatribme famille, 
c'est-Ã -dir des CLAVICORNES. 

1829. Dans la deuxibrne bdition du Rhgne animal, de Cuvier, cet 
illustre naturaliste divisa la famille des SERRICORNES en trois sections: 
les STERNOXKS, les MALACODERMES et les LIMES-BOIS. La seconde renferma 
cinq tribus : CEBRIOMTES, LAMPYRIDKS, MIILTRIDES, (genres Malachius, 
Dasytes, Zygia) CLAIROSES, PTIS~ORKS. 

1829. La meme annke, Stephenset Curtis, dans leurs Catalogues, tout 
en rejetant le systbme tarsal qui avait prbvalu en  France,surtout depuis 
l e s  ouvrages d'Olivier, rapprochbrent le genre Dasytes des coupes 
gbnbriques prbs desquelles l'avait p l a d  Latreille. 

1830. Stephens, dans le troisibme volume de ses lllfistrations, Ut entrer 
nos FLONCOLES dans la quatribme sous-section de la troisibme section 
de ses Colboplbres. Ils y constitubrent la famille des Mdyrides, btablie en 
1818 par Leach, dans 1'Ency clopddk Ã¹'Edimbourg 

Les insectes de cette famille eurent pour caractbres: 

Antennes filiformes ou sÃ©tacÃ©e Ã©loignix entre elles h leur base; premier 
'article des tarses non bifide. 

Cette famille comprit les genres Slalachuis, Aplocnemus e t  Dasytes, 
auquel se rattachaient, comme sous-genres, les Enicopw et Dolichosoma. 

Dans le meme ouvrage, l'auteur anglais crka le genre Phloiophilus, 
mais qu'il plaÃ§ parmi les Mycdtophagides avec lesquels la forme et les 
couleurs de son corps lui donnent des rapports trompeurs. 

1836. M. de Castelnau, dans le tome IV de la Revu,e entomologique 
de M. Silbermann, constitua aux dbpens des Dasytes des auteurs, di- 
verses coupes nouvelles caracl6risbes comme il suit : 

A. Crochets des tarses bifides ou munis inkrieurernent d'un appendice mem- 
braneux. 

Dm#tea. TÃ¨t arrondie, non avancie ; antennes assez longues !i i* artid0 
gros : le Ã̂' carrÃ court: les autres, triangulaires : le dernier, ovalaire, arrondi. 
Corps long, linÃ©aire 
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Enwiius. Wte arroinlif, nou a v a o d .  Antennes aises longues & i a r  article 

gros : le 9 8  petit : tous les autres triangulaires : le dernier ovale, souvent 
comprimk. Corps elargi, trhs-velu. 

Divales. Tete arrondie, non avancie. Antennes trhs-courtes, A articles fret- 
resserrh : le 1" assez gros: le 28, court, : le 30, triangulaire : tous les autres 
transversaux, perfoliis : le dernier gros, un peu ovalaire, trhs-comprim6. Corps 
blargi, velu. 

Ob$. Celte coupe parait rbpondre, en partie, A celle btablie plus anthieurement 
mu8 le nom d'flaplocnemus. 

Danacea. T h  ovale, un peu prolongbe en avant. Antennes courtes: A ler ar- 
ticle gros : 113 20, carr6, plus gros que les suivants qui vont tous en grossissant : 
le damier, court, ovalaire. Palpes maxillaires A dernier article trt-pointu. Corps 
al long&. 

M. Crochets de* tarses simples. 
Zygla, Antennes & articles transversaux, h partir du 3e. 

1839. Stephens, dans son Manuel, admettait comme coupes @n&- 
riqnes les sous-genres indiquhs dans ses Illustrations, et composa sa 
famille des M~LYRIDES des genres Halachius, Fabricius, - Aplocnemus, 
Stepbens, - Enicopw, Stephens, - Dusytes, Paykull, - DoKcliotoma, 
Stepbens. 

1845. Motscbulsky,dan,s le no 1 du Bulletin de la Socidtd des Natu- 
raÃ¼ste de Moscou, distribuait h son tour ses DASYTINES dans les genres 
suivants : 

1. Dermalorna. Corps peu allonge, tout velu. Elytres plus larges que le corselet. 
(Genre identique avec celui de Danacea, CASTELN.) 

9. Linotoma. Corps linaire, pubescent. (Genre dij& btabli par Slcphens, sous te 
nom de Dolichosoma.) 

3. Anthonenus. Corselet trbs-petit. Elytres allongkes et molles. Corps velu. 
(Coupe qui paraÃ® faire double emploi avec celle de Enudius, CASTEM.) 

4. Laiius. Corselet carrÃ© de la largeur des blytres qui sont allongkes etparall&les. 
Corps couvert de longs poils. (Genre, indiqub en 1830, sous le nom de 
Psilothrix, par Klister). 

B. Duqles. Corselet plus ou moins transversal et & peu prhs de la largeur des 
Ã©lytres qui sont peu allongk et ovales. Corps couvert de longs poils. 

1W. M. ~ l a n c h a r d ~ d a n s  le tome I I  de son Histoire des insectes, 
faisait entrer ceux qui sont l'objet de ce travail, dans la seizikme Tri- 
bu de ses Colkoptkres, dans celle des C L ~ I E N S .  Ils s'y trouvbrent com- 
pris dans les deux premikres familles. 

Celles des MILYRITW : 
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A antennes @aisses, plus courtes que la tÃªt et le corselet &unis. (G. Zygia.} 

Et celle des DASYTIDES : 

A antennes plus @les, plus longues que la tÃªt et le corselet r6unis.(G,Dcuyle! .) 

1845. La m h e  annbe, M. L. Redtenbacher, dans ses Genres de Co- 
Ldoptt?res de l'Allemagne, rangea nos FLORICOLES dans sa famille des 
MALACHIES : 

A antennes filiformes ou dent& ; k antbpeetus sans prolongement ver8 les mÃ© 
dipectus; A tanes de cinq articles; A ongles munis en dessous de deux soles 
membraneuses. 

Ils y constitubrent le genre Dasytes, et celui de Dofichosorna, indiqub 
comme sous-genre par Stephens. 

4847. M. Kiister, dans ses centuries sur les Cddoptdres d'Ewope , 
indiqua sous le nom de Cosmiocornus, un genre dont les descriptions 
des esphes peuvent seules faire deviner les caractkres, mais h u i  sem- 
ble un double emploi avec celui de Danacea. 

4887. M. Lacordaire, dans le tome IV de son M e r a ,  a fait entrer 
nos FLORICOLES dans la cinquibme tribude SCSMALACODERMES, dans celle 
des Ht!lyridea, divis& en trois sous-tribus : 

A. Yeux entiers. 
B. Des vbicules exsertiles au prothorax et 4 i'abtlomen. MALACBUDXS. 
BE. Point de v6sicules exsertiles. M ~ L Y R I D E S  vrais. 

AA. Yeux Ã©chancrh PRIONOC~RIDES. 

Les Mblyrides vrais, furent bornbs, pour nos insectesdeFrance, aux 
genres Dasytes (comprenant les sous-genres Enicopus, Stephens, - 
Aplocnemus, Stephens, - Danacea, Castelnau, - Enodius, Castelnau, 
et Dolichosoma. 

1888. M. L. Redtenbacher, qui n'avait rien cliangb des dispositions 
(le son Genera, dans la if kdition de sa  aune d'Autriche, rkpartit 
dans la seconde ses MALACHIDES dbpourvus de cocardes, c'est-Adire nos 
FLOHICOLES , les genres suivants : Dasytes , Enicopus , Amauronia , 
Psilotris (indiqub, en 4880, par M. Ktister, mais sans indication des 
caractkres), Cosmiocomw, Doliehosrnia et Zygia. 
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1889. M. de Kiesenwetter, dans sa Faune des ColÃ©opt8re de l a  Grdce, 

insÃ¨r& dans le 30 volume des N d m i r e s  de l a  S o c W  entomologique 
de Berlin, crbait le genre Julistus. 

1861. Enfin,M. Jayuelin du Val, dans son Generu des Colbptbres 
d'Europe, Mit43 par M. Deyrolle, renfermait nos FLORICOLES dans sa 
famille des MALACHIDES, qu'il divisait en deuxgroupes : 10 Malachites; 
20 Dasytiles. 

Les genres de ce dernier groupe, renfermant nos insectes deFrance, 
furent distribuks de la manibre suivante : 
A. Jambes antÃ©riburec termi- par un crochet cornÃ© interne, 

recourb6, bien marquÃ© accompagnÃ en dedans d'une Ã©pin 
ou d'un crochet bien maque. Henicopus. 

.\A. Jambes anÃ»%ieure offrant simplement au sommet deux 
petites epines plus ou moins fines, visibles seulement 
sous un t rbfort  grossisaemon). 

B. Premier article des tarses au moina aussi IODE que le s*, 
bien visible en dessus. 

C. Labre plus ou moins transversal. Onglesdes tarses bgaux, 
quoique parfois inÃ©galemen l o b ,  ou diffÃ©remmen 
den*. 

D. Palpes maxillaires h dernier article subfusiforme ou 
oblong, ou tout au plus faiblement et obscurÃ©men 
shuriforme. 

E. Ongles dbpourvus de lobes membraneux, simples, ou 
plus ou moins fortement denth & leur base. Dasyief. 

EE. Ongles munischacun d'un lobe membraneux interne. 
F. L'un des ongles munis d'un petit lobe libre au 

commet, et atteignant ou dÃ©passan peine la 
moitiÃ de sa longeur : l'autre, d'un lobe plus 
large, soudb en entier avec lui et le dÃ©passan 
l&&rement. Dolichotoma. 

FF. Ongles munis de lobes Ã©gaux soudÃ© avec eux, 
libres seulement au sommet, les Ã©galan pres- 
que en longueur. Lobonyx. 

FFF. Ongles munis de lobes Ã©gaux libres jusqu'h 
leur base, atteignant presque leur sommet. Haplornenuis. 

DD. Palpes maxillaires h dernier article grand, plus ou 
moins fortement &unforme. 

G. Antennes dentÃ©e enscie. Ongles d6pouwus de lobes 
membraneux, dentÃ© simplement & leur base. JttUttw. 

CG. Antennes ~ubmonifiliformes plus ou moins 6pais- 
Ã§e vers le sommet. Amawonia. 



CC. Labre M-taillant, un peu plus long que large. Ongles 
de chaque tarse inbaux : l'un des deux &nt plus 
court, en majeure partie masqub par un fort lobe 
coriace ou submembraneux, dilatk-arrondi vers l'ex- 
trÃ©mit6 et notablement plus long que lui. Daiwcea. 

H. Antennes avec leurs troisderniersarticles notablement 
plus gros et formant une massue lache bien tran- 
chÃ©e Ongles simples. Phloiophilut. 

HH. Antennes tout au plus largement Ã©paissie vers le 
sommet, denties inthrieurement. Ongles dent& h 
leur baseou peufenduscn dedansvers leur milieu. Metmu. 

Dans ce travail, M. J. du Val restituait au genre Phloiophilus de 
Slephens la place qui semble lui avoir btb assignte par la' nature. 

Nos FLORICOLES, mal@ les rapports qui doivent les faire placer dans 
le voisinage des Malachies de Fabricius, sont trop distincts de ceux-ci 
par l'absence des appendices exsertiles situbs sur les cbth du corselet et 
du ventrede ces derniers, pour ne pas constiluer une Tribu particulibre. 

Nous diviserons la.tribudes FLORICOLES en quatre familles distinctes: 
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entibrement h6risse d'une villosite plus ou moins 
longue, plus ou moins redressÃ©e parfois sÃ©ti 
forme. Antennes gÃ©n6ralemen subfiliformes ou 
graduellement et lÃ©gbremen fipaissies vers leur 
extrernite. flylres nnies ou A &tes A peine sen- 
sibles, sans ou avec un repli latÃ©ra raccourci!). 
Epimires du poslpecfw cachÃ©es Tarses & pre- 
mier article ordinairement plus long que le 
deuxibme (9). Ongles lobes on dentbs !I leur 
base en dessous . . . . . . . . .  i m  famille 

presque glabre ou avec une courte pubescence 
frisÃ©ee subdÃ©primÃ© Antennes fortement Ã©pais 
sies et comprimh vers leur extrbmitÃ© avec 
leurs sixibme et dixicrne articles en dents de 
scie fortement transverses. glutres avec trois 
&tes dorsales distinctes et un assez large rc-  
pli latirai prolongÃ jusqu'au sommet. Epimires 
du posfpeclus souvent trb-apparentes. Tarses i 
premier article, vu de dessus, uotablernent plus 
court que le deuxibme. Ongles grands, sernbla- 
bles, fendus ou aigbrnent dentÃ© inferieurement 
sans membranes en dessous. . . .  9 0  famille 

entihrement couvert d'une pubescence bcailleuae, 
dbprimÃ©e plus ou moins dense. Antennes plus 
ou moins et graduellement epaissies vers leur 
extrÃ©rniÃ» dlylres unies, avec un btroit repli 
l a t h 1  le plus souvent prolongÃ jusque p h  du 
sommet. Epi&res du porfpectus cachbs. Tarses 
&premier article sensiblement plus long que le 
deuxibme. Ongles assez petits, dissemblables, 
munis d'une membrane en dessous. 3@ famille 

termina par une massue brusque de trois articles. Des- 
sous du corps revutu d'une pubescence nemi-coucbbe et 
bien distincte. gpimdres du poslpectus cachÃ©es Tarses 
& premier article beaucoup plus court que le deuxibme, 
peu visible en dessus. Ongles simples en dessous. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  &"amille 

(1) 11 ne faut pas confondre ce repli lateral, visible quand on regarde l'insecte 
de cbG, avec le repli infbrieur qui est fortement rÃ©flkh en dessous et qui ne peut 
6tre aperÃ§ qu'en examinant la page infÃ©rieur du corps, et encore faut-il sou. 
vent, pour cet effet, que les Ã©lytre soient un peu dÃ©hiscentes 

(2) Exceptb dans le genre Reniequa chez lequel ce mhme article, surtout chez 
leÃ d,  est sensiblement plus court que le deuxibme, et dans le genre Lobonyx,;oh 
le premier article des taries anthrieiirs, des d seulement, est plus court que le 
deuxiÃ¨me 
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PREMIERE FAMILLE 

CARACTEFIES. Dessus du corps en tikremcnt hbrissd d'une v i l l o s i ~  plus 
ou moins longue, p lus  ou moins redressbe et parfois &tiforme. An- 
tennes g b n h l e m c n  t (i)subfiliforme~(d)ou graduellement et lkgkrement 
&paissies vers leur extrbmitk ( 9 )  (â€¢ Blylres unies ou avec des stries 
obsolbtes dont les intervalles forment des cbtes 4 peine sensibles; sans 
ou avec un repli latbral sous-humbral plus ou moins raccourci. Bpi- 
ni6res du postpectus cachkes. Tarses Ã premier article ordinairement plus 
long que le deuxibme. Ongles le plus souvent semblables, munis en 
dessous d'une dent basilaire ou d'un lobe membraneux. 

Nous partagerons la famille des D A S Y ~ E N S  en deux branches, ainsi 
qu'il suit : 

terminbes par un fort crochet corni, solide, recourt4 en 
dedans, accompagnÃ en dessous d'un autre crochet plus 
petit et brusquement coud6 . . . . . . . . . 1 branche H~NICOPAIRES. 

terminÃ© seiilernent par deux petite eperons droits, souvent 
peu distincts . . . . . . . . . . . . . . . . 2e branche DASYT HRBS. 

PREMI~RE BRANCHE 

CARACT~RES. Corps hkrissb d'une trks-longue villositb molle et re- 
dres&e. Palpes filiformes. Tibias antikieurs armks au sommet de leur 
arhte antbrieure d'un fort crochet cornb, solide, recourbb en dedans, 
accompagnb en dessous d'un crochet semblable mais moindre, inflbchi 

(1) II faut e n  excepter le genre D'ivules, oh les antennes se rapprochent un peu 
P r  leur structure de celles du genre Zygia. 

(2) Quelquefois elles sont lÃ©gbremen &paissies vers leur exlrÃ©milb 
(3) Ce caractbre trh-saillant et important, a 616 signal6 pour la premibre fois 

par M. lacquelin du Val. 
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ou brusquement coudb. Tarse.8 des cf h 1*~article h peine aussi long ou 
moins long que le 25 avec le deuxibme des postÃ©rieur grble et trbs- 
allongb: le premier des antbrieurs souvent armt? d'un fort crochet: 
le premier des postbrieurs toujours prolongb inihieurement en forme 
de large appendice comprimb et plus ou moins coudb de dedans en 
dehors. 

Genre Henicojw, H~NICOPR; Stcpliens. 

(Stephens, filastr. of. Brit. Eut. III, p. 318). 

(etymologie : inxe't, singulier : mÃ¼t pied.) 

CARACT~RES. Corps plus ou moins allongb, subdkprimb ou peu con- 
vexe, entibrement hbrissÃ©d'unevillosit molle, trbs-longue et redressbe. 
Tt!& mbdiocre, transverse, inclinbe, un peu rbtrkcie en avant, mÃ©dio 
crement engaghe sous le prothorax, beaucoup plus btroite que celui-ci 
dans les deux sexes. Front large, sensiblement prolongb au-delh du 
niveau antÃ©rieu des yeux. Epistome cornb, fortement transverse, trapb- 
ziforme, plus btroit en avant, shparb du front par une ligne droite, 
t&s-fine, trbs-obsolhte, parfois idbale. Labre cornb, en carrb plus ou 
moins fortement transverse, snbtronqub au sommet. Mandibules assez 
robustes, peu saillantes au-delh du labre, recourbbes en dedans ti leur 
ex tdmitb et assez fortement bidentks h leur sommet. Palpes maxillaires 
filiformes, h dernier article sensiblement plus long que le deuxibme, 
oblong, subattÃ©nu ti son extrbmitb et distinctement tronqub au bout: 
le pknultibme un  peu plus court que le deuxibme, un peu plus long 
que la moitib du dernier. Palpes labiutix filiformes, h dernier article 
plus long que le phultibme, oblong, subattbnub h son extrbmitb et  
tronqub au bout. Languette subcornbe, fortement blargie en avant, 
t ronqub  ou faiblement subkhancrbe et bribvement cilibe h son bord 
apical. 

Yeux gros, assez saillants, subovalaires, subentiers, sbparbs du bord 
antÃ©rieu du prothorax par u n  intervalle mbdiocre. 

Antennes plus courtes que la moitib du corpsdans les deux sexes; 
indrbes sur  les cCitbs du front dans une fossette joignant le bord 
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anth-internc des yeux; un peu plus kpaisses vers leur extrkmitb; 
1aGralement comprimkes et plus ou moins dentkes en scie ii partir du 
3'article: le 1"assez fortement renflb ou bpaissi: le !le court, subglo- 
buleux : le 30 oblong : les 89  Ã 109 ordinairement suMgaux ou graduel- 
lement et peine plus courts : le dernier beaucoup plus grand que le 
pknul tibme. 

Prothorax transverse; plus btroit en avant; tronquk au sommet et Ã 
la base (4) ; rebord4 dans son pourtour ; marquk sur les cdth du disque 
d'une ligne enfoncke distincte, en forme d'S allongke. 

lkusson en trapbze transverse, subarrondi ou tronqub au sommet. 
Elytres oblongues ou allongbes; peu convexes; assez largement mais 

faiblement relevkes en gouttibre sur les cdes, surtout en arribre. 
jusqu'Ã l'angle suturai ; offrant un repli latkral obsolkte, sous-humkral, 
prolongk, en mourant, Ã peine jusques un peu aprbs le milieu du post- 
pectus, oh commence A se faire apercevoir, mais faiblement, un &oit 
repli infbrieur, caclik ou oblitkrk en arribre. Epou1es saillantes, ar- 
rondies, limiGes intkrieurement par use fossette ou impression longi- 
tudinale assez marquk. 

Lame mddiane du prostemutn en forme d'angle assez prononcÃ : celle 
du mhosternum rktrkcie en pointe a@rke. Jfdtasternum sublransversa- 
lement coupk h son bord apical, Ã peine prolong4 entre les hanches 
postbrieures en angle profondkmen t entaillk ii son sommet. Episternums 
du postpectus assez ktroi'ts, subparallbles ou Ã peine rktrkcies posurieu- 
rement. EpimÃ¨re du mddipectw assezdbveloppks, trapkziformes : celles 
du postpectus cachkcs. 

Hanches coniques : les antkrieures et intermaiaires lkgbrement kcar- 
lkes l'une de l'autre, Ã ceus internes subparallbles: les postdrieum 
plus courtes, sensiblement kcartkes intkrieurement Ã leur base, un peu 
divergentes ii leur sommet, Ã lame transversale indistincte et dkclive. 

Ventre de six segments distincts, entibrement cornbs, sabkgaux ou 
presque suMgaux : le dernier un peu plus court, subskmilunaire. 

Pieds allongh, robustes : les postkieurs un peu plus longs que les 

(1) Au moins sur le milieu de celle-ci. 
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antres dans toute8 leurs parties. Trochantera antdvieurs et intemediaires 
peu dbveloppbs, cunbiformes: les postkrieura plus saillants, assez 
grands, ovalaires. Les cuisses dhbordant sensiblement les c6tbs du 
corps, plus ou moins renflkes dans leur milieu, non ou A peine rai- 
n W  en dessous, i leur sommet. Tibias presque droits : les postk~Â¥tCT~r 
chez les d, &pais et fortement recourbks en dedans: l."s anttfrieurs 
armbs au sommet de leur aâ€¢ antbrieure d'un fort crochet cornb, 
solide, recourbb en dessous, accompagnk infbrieurement d'un autre 
crochet semblable mais moindre, inflbchi ou brusquement coudb : les 
intermidiaires et posltfrieurs armbs seulement i leur sommet de deux 
petits bperons peu saillants. Tarses antkrieurs et intermidiaires un peu 
moins ou aussi longs que les tibias; i ier, a 4 ~ r t i c l e s  graduellement 
u n  peu plus courts et un peu plus btroits chez les Ã‡ : le i e r  des antb- 
rieurs, chez les d, souvent plus court que le 20, et armb alors en 
dehors A son sommet d'un fort croche1 recourbb en dedans et muni 
d'une apophyse A sa base. Tarses postdrieurs aussi longs que les tibias 
chez les Ã‡? avec le 4er article, vu de dessus, paraissant moins long 
que le 20, et les 20 A 40 graduellement plus courts et un peu plus 
htroits: les mbmes tarses plus longs que les tibias chez les d, avec le 
i m  article court, toujours prolongb ingrieurement en un ths-fort et 
large appendice comprimb et plus ou moins coudb ou recourb4 de 
dedans en dehors : le 2* trhs-long, grble, un peu courbk: les deux 
suivants courts, graduellement un peu moins longs. Le durnier article 
d e  tous les tarses grand, allongk, plus long que les deux suivants rbunis, 
sensiblement et graduellement blargi de la base A l'extrbmitd (d 9 ). 
Ongles trbs-dbveloppbs, recourbbs seulement avant leur extdmitb : 
chacun d'eux muni en dessous d'une membrane assez btroite, soudbe, 
sensiblement plus courte que lui, libre et arrondie i son sommet (1). 

Oba. Les espbces de ce genre se reconnaissent facilement par leur 

(1) Les deux ongles du m h e  tarse ne sont pas toujours conformb d'une ma- 
niÃ¨r semblable : ainsi, par exemple, l'externe des pieds intermÃ©diaire et quel- 
quefois aussi des postbrieurs est arcubment plus ou moins recourbk et moins 
prh du sommet, et, par suite, la mombrane devient plus courte, ne dÃ©passan 
pas la courbure. Cette m h e  membrane, variant aussi de consistance, est mu- 
vent presque entibrement subcomb. 
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longue villositb, par leur forme peu convexe, par leur prothorax 
toujours creusb d'une ligne enfon& prbs des cOtbs, et par la confor- 
mation des tibias postbrieurs chez les 19, et des 1er et 2= articles des . 
tarses postbrieurs chez le meme sexe. 

Ce genre renferme les plus grandes e s p h s  de la Tribu. On les ren- 
contre souvent en sociidt, accrochb sur les tiges des graminÃ©es immo- 
biles et parfois la tete en bas. 

Les espÃ¨ce du genre Henicopus peuvent se grouper de la manikre 
suivante : 

C R .  1. Premier article des tarses antMeurs fortement 
prolongÃ en dehors, chez les r f ,  en un fort crochet brus- 
quement recourb4 en dedans et muni intÃ©rieuremen A sa 
base d'une forte dent. Trochanters postMewa am& en ar- 
ri6re vers leur base d'une dent plus ou moins saillante. Ti- 
bias postÃªdeur fortement w u d b  en dedans ( r f )  (i). Corps 
suballong6 ou ohlon~. 
e. Premier article des tarses intermkÃ Ã afr non prolongti 

intÃ©rieuremen h son sommet en pointe aigu' ( r f ) .  
Appendice du premier article des tarses posterieun 
si~brectan~uiaiiement coud6 et retrki depuis le coude 
jusqu'A l'extrhitk ( rf ). 

p. Cet appendice terminb h son sommet par une pointe t h -  
aigu' et redresÃ» en dessous. Dent des trochanters 
postkrieurs fort Ã©paiss et droite ( rf l . . . . . . . . 

pp. Ledit appendice arrondi ou obtus A son sommet. Dent 
des t r o c h a n t e r s p u s t ~ a  Ã©paisse latbralement sub- 
comprimÃ©e un peu d6jetÃª en dehors (<S} . . . . . 

me Premier article des tarses interm&didru prolongÃ intÃ© 
rieurement ii son sommet en une pointe trb-aigu' ( rf ). 
Appendice du premier artick den tarses p ~ t Ã ¨ r i m  
arcubment et simplement courbÃ mais non, subrectan- 
gnlairement coud6 en dedans; Ã©larg depuis la cour- 
bure en large spatule arrondie ou subtronquÃ© au 
sommet, avec celui-ci termin6 supÃ©rieuremen en de- 
dans par un angle plus ou moins marqu6, un peu re- 
levh et souvent en forme de petite dent aigu' ( r f ) .  . 

G R .  I I .  Premier article des tarses antkrieurs simple et 
nautique dans les deux sexes. Premier article tira tartes in- 

(1) Tous ces eanekea tir& des pieds n'appartiennent qu'au sexe masculin. 
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1-Ã non prolong6 intbrieurement A mn sommet en 
pointe aigu'. Trochanlm postÃ©riew inermes. Tibias poste- 
rieurs lÃ©gbmen courus en dedans. Appendice du premier 
article des taries postÃ©rieur long, lhgÃ¨remen courbÃ en 
dedans, faiblement Ã©larg depuis la courbure en spatule ar- 
rondie et mutique au sommet ( rf ). Corps allongd. . . . . . Vit t a tw .  

PREMIER GROUPE. 

Suballongd ( d )  ou oblong (9 ), d'un, noir brillant, entiÃ¨remen hhisd 
d'une trWongue v i h i l d  redressde et serrÃ©e Tdte assez dfnfement et for- 
tement ponctde sur le vertex, presque lisse entre les yeux, creusde en 
avant de deux grandes et fortes impressions. Prothorax transverse, sub- 
convexe, iparsement et sensiblement ponctuÃ© offrant de chaque fotÃ un 
sillon longitudinal, sinueux, ou en forme $5 allongde. Elytres plus ou 
moins allongdes (6 ou obimgws(?), plus ou moins arrondies ausommet, 
densement et assez fortement ponttudes. Appendice du l" article des tarses 
postdrieurs des d bruaqtment coi/&!, rdtrici d son extrtiwile en pointe 
acuminde. 

d Corp~ suballongb, A villosiik plus serrbe en dessous et  sur les cbtks, 
ordinairement noire supbrieurement, plus ou moins mklangh de poils 
d'un blancgrisÃ¢tr infbrieurement, ainsi que sur la tranche infbrieure 
des cuisses et sur les tibias. front fortement biimpressionnb en avant. 
Antennes un peu plus longues que la tble el le prothorax rbunis, avec 
les 4 8  A i0e articles sensiblement dilatbs infbrieurement en dent de scie 
6mous&, finement cilibs en dessous de poils courts et cendrbs, subper- 
pendiculairement implantks ( i ) .  Prothorax A peine plus btroit en avant 
e t  A peine arrondi sur les cbtbs. Ecusson revbtu d'une lbghre pubes- 
cence noire et redressh. Elytres suballongbes, subdbprimbes le long de 
de  la suture, parallbles, sensiblement et simultanbment arrondies au 
sommet. L6 6 a  s q m m t  central plus ou moins inflkhi, entour& d'un 

(3) Ces cils nÃ©anmoin paraissent lbgbrement coucbk sur les quatrihe et cina 
q u i h e  articles. 
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fascicule sobcbculaire de longs poils noirs empibtant plus ou moins 
sur le segment prÃ¨cÃ©den Tarses antdrietm a 1marticle court, fortement 
prolongb en dehors en forme de crochet assez grÃªle brusquement 
recourbb en dedans, et armb i sa base interne d'un assez forte dent 
comprimke, paraissant conique vue BUT sa tranche, et obtuse au sommet 
vue sur sa face : le P article des memes tarses aussi long que les deux 
suivants rbunis. Tarses intermkdiaires d ier article i peine plus long 
que le 2*, glabre en dessous, subrectangulaire tÃ son sommet interne ou 
non prolongb A celui-ci en pointe aigu'. Trochanters pwtdriews armbs 
en arribre vers sa base d'une dent bpaisse et droite. Cuisses postMeures 
notablement bpaissies. Tibiaspostdrieurs bpais, brusquement coudbs in* 
rieurement vers leur premier tiers et un peu renflbs avant le coude A 
leur tranche intel n6. Tarses postdrieurs d 1er article fortement dilatb en 
dedans en un fort appendice large, comprimb, brusquement et subrec- 
tangulairement coudb en dehors, sillonnb sur sa face infbrieure, cilib 
sur son art% postbrieure, arcubment rbtrbci Ã partir du coude et ter- 
min6 par un petite pointe aigu' et redresske en l'air : le 2e article des 
mdmes tarses trbs-long, @le, faiblement arqub ou h peine flexueux, 
beaucoup plus long que les trois suivants reunis. 
9 Corpf oblong, souvent d'un noir plus ou moins plombb ; A villosi t& 

plus serde en dessous et la~ralement, ordinairement d'un blanc gri- 
sAtre, mblangke sur les cÃ´tk du prothorax el surtout sur la @te de 
longs poils noirs souvent assez nombreux, entremelbe sur les blytres 
de poils bien plus courts, un peu couchbs, assez serrbs, et bgalement 
d'un blanc grisiltre, et formant sur la suture, concurremment avec les 
poils blancs redressbs, une assez large bande de mbme couleur, laissant 
entre elle et les cdtbs, sur la rbgion discale, un espace longitudinal 
dbnudb de poils couchbs d'un blanc grisÃ¢tr et dont la villositb h6- 
rissbe est en outre devenue noire. Front moins fortement biimpres- 
sionnb en avant. Antennes pas plus longues que la tble et le prolhorax 
rbunis, avec les 48 tÃ 10Ã articles trianplaires, moins sensiblement 
dilatbs infbrieurement eu dent de scie bmoussbe, seulement lbghrement 
fasciculbs en dessous vers leur sommet. Prothorax un peu plus btroit 
en avant qu'en arribre, lbgbrement arrondi sur les cbtbs. Â£cu<so dense- 
ment revbtu de poils blanchiltres et tout h fait couchbs. J"it/tresoblongues, 



faiblement convexes ou h peine s ~ b d k p r i m ~  le long de la suture, 
p a r a l l i h  antkrieurement, Ã peine blargies aprks leur milieu et obtu- 
&ment et simultanbment arrondies h leur sommet. Le 6*segment ventral 
non inflbchi, cilik h son sommet de longs poils noirs: le 8' cilik h son 
bord apical de poils semblables. Tarses antdrieurs simples, avec les 
4" A articlesgraduellement un peu plus courts. Tarses interniddiaires 
avec les 4er A 4' articles graduellement un peu plus courts, tous c i l ib  
en dessous. Trochanters posthieuils inermes. Cuisses postdrieures nor- 
malemen t kpaissies. Tibias poslkrieurs droits. Tarses postMeurs simples, 
avec les 2 0  h 4@ articles graduellement plus courts: le i n r  paraissant, 
vu de dessus, moins long que le 20. 

Dasyles armatus. LUCAS, Expl. scient. dg .  Ins. 1 ,  p. 198, pl. 19 (4, 1849. 
Enicopw faladifer. FARMAIRE, A M .  Soc. eut. de Fr., (18B9), p. B3 (d ) ,  
Reniwpus m l u s .  JACQUELIN DU VAL, Essai mon. sur le genre UetÃ¹copw Clan. 

enl., cahier, (1860), p. 68, 1 . 
cf Var. a. Villositd du dessus d u  corps entibrement noire. 

Var. b. Villesitd des c Ã ´ t  des dytres  noire et entremdlke de poils 
blancs, avec une bande suturale de poils de cette dernitse couleur. 

$ Var. a .  Villositd des cdtds du corps noire et entremdlbe de quel- 
ques poils blancs, avec une htroite bande suturale de cette dernihe 
couleur. 

var. 6. Villositt? des c Ã » t  des dy l res  en tihremen t d'un blanc gri- 
satre, avec une assez large bande suturale de poils de cette dernihre 
couleur. 

Enicopus subvittalus. FAIRMAIRE, Ann. SOL. ont. de Fr., p. S i ,  1850. 

Long. 0",0007 h (3 1. Ã 4 1.). - Larg. Om,0030 A 0m,0037 
(i 1. 1/3 Ã 1 1. 213). 

Ci~rps suballongb (d )  ou oblong (9); hfirissk d'une trhs-longue vil- 
losit.4 redressbe, plus ou moins serrke, souvent mblangbe de poils d'un 
blanc grisÃ¢tre 

Teie beaucoup plus btroite que le prothorax ; assez densement et for- 
tement ponctube en arribre, presque lisse entre les yeux; entihement 
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d'un noir brillant, et hbrissbe d'une longue villosilb redresske, noire et 
entremblbe parfois ( 9 )  en arribre et surtout sur l e s  impressions de 
poils plus courts et d'un blanc grisilre. Front dbprimk, creusb en 
avant de deux impressions oblongues, plus ou moins fortes, A fond 
densement et rugueusement ponctub, souvent rapprochbes ou rbunies 
supbrieurement; ofirant en outre de chaque CO@, le long du bord an- 
Grieur, quelques gros points enfonds. Epistome d'un noir brillant, or- 
dinairement lisse et glabre. Labre subconvexe, d'un noir brillant , 
ordinairement lisse et glabre A sa base, offrant de chaque dt4 vers son 
sommet un fascicule de soies noires, arqubes et convergentes, naissant 
d'une impression rugueusement ponctube. Mandibules d'un noir bril- 
lant, rugueuses e,t cilikes sur leurs cOtbs. Palpes et autres parties Ã ~ird 
rieures de la bouche noirs ou d'un noir de poix brillant. 

Yeux plus ou moins saillants, d'un noir profond. 
Antennes bien plus courtes que la moitib du corps, obsolhlement ru- 

galeuses, entibrement d'un noir assez brillant, finement pubescentes, 
cilibes en outre d'une ou deux soies noires en dessus au sommet 
de chaque article; A 1 e r  article cilib de longs poils noirs tant en 
dessus qu'en dessous : le 2 9  seulement en dessous: les 3 0  et luel- 
quefois 48 offrant bgalement en dessous deux ou trois soies moins 
longues : le 18' sensiblement renflb en massue ovalairc et tronqube 
au sommet : le 2 8  court, oblique, subglobuleux : le 3e oblong, obco- 
nique : les 4 8  et 5 8  un peu plus courts : les 6 0  A 10Â A peine plus 
courts que les prkckdents, subbgaux : les le ?i 10* plus ou moins pro- 
longbs en dessous en dents de scie kmousskes : le dernier beaucoup 
plus grand que le phultibmc, subovalaire, plus ( 9 )  ou moins ( d )  
rbtrbci vers son extrkmitd el obtus ?i son sommet. 

P r o t h r u  sensiblement plus btroit que les blytres; plus ( d )  ou 
moins ( 9 )  sensiblement transverse; plus ( 9 )  ou moins ( d )  rbtrbci 
Â¥e avant; plus ( d )  ou moins ( 9 )  l6gbrement arrondi sur les cbtbs; 
tronqub au sommet (i) et sur le milieu de sa base (2) : subarondi 

(i) Quelquefois le bord antirieur est faiblement sinu6 ou subhhancr6 dans Ã§o 
milieu A la rencontre de la ligne mMiane. 

( 9 )  La base est g6nhiernent un pe:i obliquement coup& sur ses cbiÃ©s 
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aux angles; 6troitement et distinctement rebordh dans son pourtour , 
avec le rebord antkrieur moins saillant et dbprimb ; subconvexe ; offrant 
sur son disque une ponctuation peu serrbe et plus ou moins forte, et 
sur sa ligne mbdiane un sillon court, trb-obsolbte et le plus souvent 
indistinct; creusd de chaque cOtb d'un sillon sinueux en forme de S 
alloagbe, laissant entre lui et bord externe un intervalle plus large 
dans son tiers antbrieur ; d'un noir brillant; hbrisd d'une trbs-longue 
villositb redressbe, noire, beaucoup plus serrbe sur les uitbs et souvent 
( 9 )  mblangbe de poils gris sur ceux-ci. 

&usson densement rugueux, d'un noir peu brillant, revetu de quel- 
ques poils noirs ( d )  ou densement garni de poils blanchatres et 
couchhs ( 9 ). 

Elytres suballongbes ( d )  ou oblongues ( 9 )  ; environ trois fois et 
demie aussi longues que le prothorax ; parallbles ( d )  ou subparallb- 
les ( 9 )  ; sirnultantirnent plus ou moins arrondies au sommet; s u b d b  
primbes le long de la suture (a') ou trÃ¨s-faiblemen convexes ( 9 ) ;  
densement et assez fortement ponctubes, et parfois trbs-obsolbtement 
substribes int4rieurement (1); d'un noir brillant souvent (9)  plus ou 
moins plomb6 ; hbrissbes d'une forte villositb redressbe, plus longue 
et plus serrbe sur les cWs, tant& entibrement noire ( d ) ,  taniÃ´ d'un 
blanc grisatre sur les cOtbs et sur la suture (2) oh elle forme comme 
une bande longitudinale plus ou moins large et plus ou moins appa- 
rente. gpaules saillantes, largement arrondies. 

Dessow du corps densement et rugueusement ponctub, avec le mi- 
lieu du mbtasternum plus lisse ainsi que ( 9 ) le 6 9  segment 
ventral et l'extrkmitb du Se; d'un noir brillant ; hbrissb d'une 
longue villosith plus ( d )  ou moins ( 9 )  redressb, ,noire ( d )  ou 
d'un blanc grisatre ( 9 )  ou mblangbe. Hdtastei~urn trbs-finement ou 
obsolbtement sillonnb sur sa ligne mbdiane. 

Pieds plus ou moins densement rugueux, d'un noir brillant, hbrissbs 
d'une longuevillositk noire ( d ) o u  d'un blanc grisitre ( 9 )  ou mblangbe. 

(1) Quelquefois les intervalles desdites stries sont en forme de &tes effades; 
mais ce caractbre des stries n'est pas absolu, car elles sont sonvent indistinctes 
chez les <S et ne s'aperÃ§oiven que trb-rarement chez les 9 ,  t~irtout quand les 
tÃ©gument p h t e n t  une consistance plus affermie. 

Awwlu de la SociÃªl Linndenne. 18 
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Tarses simplement ci l ih,  un peu plus densement en dessous qu'en 
dessus, de soies noires, assez courtes et assez raides, avec deux ou 
trois soies un peu plus longues en dessus au  sommet de chaque 
article. 

Patrie : Cette espbce se rencontre dans les locali~smontueuses, dans 
la Suisse, dans la Savoie, dans les Basses-Alpes, dans les Hautes-Alpes, 
aux environs d'Embrun et de Brianqm, A la Grande-Chartreuse, dans 
llIsbre, dans l'Auvergne et dans le dbpartement de la Lozbre. Elle pa- 
rait avoir un habitat tds-&endu, cÃ rJ du Val l'indique aussi d'Afri- 
que, de Sicile et d'Italie. 

Obs. Les variations de cette espbce reposent sur le plus ou moins de 
mblange des poils blancs avec les poils noirs. La varibtb la plus re- 
marquable offre les blytres parbes sur leurs c4Gs d'une villosit4 enti& 
rement blanchitre, et sur la suture d'une bande assez tranchbe de 
poils de mdme couleur. 

Ailonge ( d )  ou wballongd (9  ), d'un noir brillant (d) ou subplombi, 
( $ ), enti2rement hdrissd d'une trb-longue viilositd redress&, serrde et 
plus ou moins frisde. Tdte densement et assez fortement ponctuÃ© sur le 
vertex, plus lisse entre les yeux, creush en avant de deux grandes e! 
fortes impressions. Prothorax transverse, subwnvexe , kparsement et 
sensiblenient ponctui, offrant de chaque c6tÃ un sillon longitudinal si- 
nunw ou en forme JS allongke. Elytres plus (d) ou moins (?) alloa- 
gdes plus ou moins arrondies au sommet, densement et assez fortement 
ponctuÃ©es Appendice du i e r  article des tarses a n t M r s  des cf" brusque- 
ment wuÃ d ritrÃ©c mais obtus et a m d i  ti son extrdmiti. 

d Corps allongb, ii villositb plus s e r r k  en dessous et sur les cOtks, 
ordinairement noire supbrieurement, plus ou moins mblangbede poils 
d'un blanc grisAtcc infbrieuremcnt, ainsi que sur les cuisses et sur les 
tibias. Front fortement biimpressionnb en avant. Antennes A peine 
plus longues que la tete et le prothorax rbunis ; 4 46 A 10* article sen- 
siblement d i la th  inffiricurement en dents de scie subaigui3 ou non 
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dmouss&s, finement et rdgulibrement ciliks en dessous de poils courts, 
cendrds et perpendiculairement implantes. prothorax iI peine plus 
etmit en avant, iI peine arrondi sur les dtbs.  8cunsun revbtu d'une l& 
&re pubescence obscure et redressde. Ã¦lytre allongbes, parallbles. Le 
sixidme segment ventral plus ou moins infldchi, couronnb d'un fasci- 
cule circulaire de longs poils noirs empibtant sur la base du seg- 
ment p r b d e n t .  Tarses antdrieurs d lfl article, court; fortement pro- 
long6 en dehors en un crochet assez robuste, brusquement recourbt! en 
dedans et armb A sa base d'une dent large, lathdement comprimbe, 
snbarrondie ou obtusbment tronqubc iI son sommet : le 29  article des 
mbmes tarses au moins aussi long que les deux suivants rbunis. Tarses 
intemÃ©diaire d le? article un peu plus long que le 20, glabre en 
dessous, faiblement prolongb inferieurement A son sommet en angle 
aigu. Trocfianfers postdrieurs armbs en arribre vers leur base d'une 
dent &paisse, latÃ©ralemen subcomprimket un peu dbjetbe en dehors. 
Cuisses postdrieures assez notablement bpaissies. Tibias posk!rieurs bpais, 
brusquement coudbs inÃ®brieuremen avant leur milieu et un peu 
epaissis A leur tranche interne avant le coude. Tarses postirieurs Ã 
premier article fortement prolongb en dedans en un appendice larg8, 
comprimb, brusquement et subrectangulairement coud6 en dshors , 
sillonn6 ou creu.s-6 iI sa surface infbrieure, cilib s u r  son arbte postb- 
rieure, arcubment rbtrbci i partir du coude et obtus ou subarrondi iI 
mn sommet : le 2 e  article des mbmes tarses trbs-long, grble, faible- 
ment courM en dessous, beaucoup plus long que les trois suivants 
rÃ¨unis 

$ Corps suballongb, d'un noir plus ou moins plombb; A villosit6 
un peu fride, plus serrbe en dessous et latbralement, ordinairement 
d'un blanc griditre, mklangke sur les c4tbs du prothorax et surtout 
sur la lete de poils noirs, entremblke sur les d tbs  des blytres et sur la 
suture de poils bien plus courts, un peu couch6s, bgalement d'un blanc 
gr idtre  et formant concurremment avec les poils redresses, une bor- 
dure marginale assez btroite et une bande suturale assez large d'un 
blanc grisitre, laissant parfois entre elles sur la rbgion discale, un 
large intervalle dbnudb de poils couchbs d'un blanc grisdtre et dont la 
villositÃ hbrissbe est en outre devenue obscure. Front moins fortement 
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biimpre~sionnk en avant. Prothorm un peu plus btroit en avant qu'en 
arribre, lkgfrement arrondi sur les cdtks. Ecwson densement garni de 
poils blanchtttres et tout Ã fait couchks. Elytres suballongkes, subparal- 
lblcs ou presque indistinctement blargies dans leur tiers postbrieur. 
Le 6e segment ventral non inflkchi, c i l2  seulement Ã son sommet 
de longs poils noirs : le 8e c,ilik Ã son bord apical de poils semblables. 
Tarses antkrieurs simples, avec les 1er Ã 40 articles graduellement un 
peu plus courts. Tarses iulermifdiaires avec les 1er  Ã 40 articles gra- 
duellemen t un peu plus courts, tous cilibs en dessous. Trochanters pos- 
tkr iews inermes. Cuisses postdrieures normalement kpaissies. Tibias 
pos!t?t-iews droits. Tarses postdrieurs simples, avec les 2e A hP articles 
graduellement plus courts : le 1" paraissant, vu de dessus, bvidem- 
ment moins long que le 20. 

Enicopus pyrcnaew. FAIMAIRE, Ann. Soc. ent. Fr., t .  VII,  1850, p. 50. 
Uenicopw pyrenaew. JACQUELIN DU VAL, Ess. mon. sur le g .  Ucnicopus, Clan. 

ent.,W cahier, p. 72. 6 (1860). 

o* Var. a. Villositt? d u  dessus du corps entibrement noire. 
Var. b. Villositd du dessus du coiy~s noire, entremblke de poils gri- 

s i  tres kpars. 
Var. c. Vilbsitt! des cdtds des elytres mklangbe de poils noirs et de poils 

d'un blanc grisAtre bien apparents, avec une bande suturale de poils 
de celte dernibre couleur. 

$ . Var. a. 'l'illositd d u  dessus du corps presque enlibrement d'un 
blanc grisAtre, mklangke de poils noirs sur les cdlbs du prothorax et  
surtout sur la tÃªte 

Var. b .  Yillositd des cdtes des ilytres entibrementd'un blanc grisitre, 
avec une large bande suturale de poils de celte dernibre couleur. 

Long. 0m,0078 i 0 ~ , 0 0 9 0  (3 1. l/" Ã 4 1.). - Larg. 0-n,0030 Ã OÃ‡-003 
(1 1. 1/3 Ã 1 1. 2/3). 

Corps plus o* ou moins $ allongb, hbrissk d'une trbs-longue villo- 
site redresske, plus ou moins serrke, parfois un peu f r ide ,  noire et  
souvent mblangbe de poils d'un blanc grisiltre. 



Tdle beaucoup plus btroite que le prothorax, densement et assez for- 
tement ponctube sur  le vertex, plus lisse entre les. yeux; entibrement 
d'un noir brillant ; hbrissbe d'une longue villositk redresde, nulle ou 
obsolbte sur les parties lisses, noire et entremt?l&e parfois ( 9  ), surtout 
en arribre et  sur les impressions, de  poils d'un blano grisitre. Front 
antkrieurement dbprimk, crcusk entre les yeux de deux fortes impres- 
sions ovalaires ti fond densement et rugueusement ponctub (cf) rap- 
prochbes ou r h n i e s  suphieurement (1) ; ofirant en outre de chaque 
cdtk le long du bord antbrieur un groupe de gros points enfoncks et 
serrbs. Epistome d'un noir brillant, ordinairement lisse et glabre. 
Labre subconvexe, d'un noir brillant, parfois d'un roux de poix A son 
bond antkrieur, souvent kparsement ponctub latkraleinent, glabre Ã sa 
base et offrant de 'chaque cdtb vers son sommet un fascicule de soies 
noires, arqubes et convergentes, naissant d'une impression ruguense- 
ment ponctuke. Mandibules d'un noir brillant en dessus, rugueuses et 
origuement cilikes sur les cdtks. Palpes et pal lies infdrieures de la bou- 
che d'un noir brillant. Yeux plus (cf) ou moins ( 9 )  saillants, d'un 
noir mat. 

Antennes bien plus courtes que la moitik du corps ; obsolktement ru- 
gueuses; entibrement d'un noir brillant; finement pubescentes, cilikes 
en outre en dessus d'une ou deux soies noires au sommet de chaque 
article : le i er  cilik de longs poils tant en dessus qu'en dessous mais 
plus serrbs inf6rieurement : le 20 seulement en dessous : le 3' bgale- 
ment en dessous mais beaucoup moins longuement : le 1er sensible- 
ment renflk en massue ovalaire et subtronquke au sommet : le 20 court, 
obliquement subglobuleux : le 3. oblong, obconique : le 4% sensible- 
ment plus court : le Sa encore un peu plus court : les 60 ti 10' & peine 
pins courts que le Ee, subbganx : les 4% A 10e plus ou moins prolongbs 
en dents de scie en dessous : le dernier beaucoup plus long que le 
phultibme, presque en parallblogramme oblique (cf) ou irrbgulibre- 

(1) Chez presque toutes les espbces du genre, les impressions Ã©tan trbfortes 
et supÃ©rieuremen rÃ©unie chez les d ,  font paraitre le devant du front comme 
subexcave. 
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ment ovalaire (Ã‡!) plus (9)  ou moins (cf) rktrhci et plus ou moins 
obtus h son sommet. 

Prothorax sensiblement plus ktroit que les hlytres; plus ( 9 )  ou 
moins (U)  transverse; plus ( 9 )  ou moins (U) rktrkci en avant; plus 
(cf) ou moins ( 9 )  lkgbrement arrondi sur les cdt6s ; tronquk au som- 
met (1) et A la base; subarrondi aux angles ; ktroitement et distinc- 
tement rebord6 dans son pourtour, avec le rebord antkrieur moins 
saillant ou dkprimk ; subconvexe; offrant sur son disque une ponctua- 
t,ion peu serrbe et plus ou moins grossibre, et sur sa ligne mÃ¨Ã ia un 
sillon court, plus ou moins obsolbte et souvent indistinct ; creusk de 
chaque cdtk d'un sillon sinueux ou en forme d'S allongke, laissant 
entre lui et le bord externe un] intervalle plus large dans son tiers 
antkrieur ; entibrement d'un noir brillant, hkriss4 d'une trbs-longue 
villositb noire, plus serrke sur les cdGs et souvent ( 9 )  mklangk sur 
ceux-ci de poils d'un blanc grisAtre. 

Ã©cusso densement rugueux, d'un noir peu brillant, revbtu de quel- 
ques poils obscurs (U)  ou densement garni de poils griatres et cou- 
chks (9 ) .  

Elytres plus (U) ou moins ( 9 )  allong&, environ quatre fois aussi 
longues que le prothorax ; parallbles (d)  ou subparallkles ( 9  ) ; simul- 
tankment et plus ou moins arrondies au sommet ; plus (U) ou moins 
( 9 )  subdkprimkes le long de la suture; densement et assez fortement 
pofictukes, et parfois trbs-obsolktement substrikes intkrieurement; d'un 
noir brillant souvent ( 9 )  plombk; hkrisskes d'une forte villosit4 re- 
dresske (U) ou plus ou moins friske (Ã‡!) plus longue et plus serrke 
sur les cbth, tantdt en tikremen t noire (U), tant& d'un blanc grisil- 
tre (g ) ,  surto.ut sur les cÃ´tk et sur la suture oh elle forme une bande 
longitudinale plus ou moins large et plus ou moins apparente. Epaules 
saillantes, largement arrondies. 

Dessous du corps assez densement et rugueusement ponctuk, avec le 
milieu du mktasternup plus lisse, ainsi que (9) ,  le 6' segment ven- 

(1) Parfois le bord anterieur est faiblement subsinub t~ la rencontre de la ligne 
mÃªÃ¹ian 



DASYTIENS. - !~&COJMS. 279 

Irai et l'extrbmib! du Be ; d'un noir brillant; h4rissd d'une longue vil- 
lositb serrbe, noire (Ã» ou d'un blanc g r id t r e  (9)  ou mblangfie. Mc- 
tasternum trbs-finement canaliculb sur  sa ligne mbdiane. 

Pieds plus ou moins densement et rugueuscmcnt ponctubs; d'un 
noir brillant, h b r i s a  d'une longue villositb noire ct mblangh ( d )  
ou d'un blanc grisAtre (9). Tarses simplement cilit%, un peu plus 
densement en dessous qu'en dessus, de soies noires, assez courtes el 
assez raides, avec une ou deux soies plus longues en dessus au sommet 
de chaque article : Les antdrieurs et intemidiaires un peu moins 
longs : Les posWt t r s  des 9 peine aussi longs que les tibias. 

Pa trie : Cette espbce est assez rbpandue A Bagnbres de Bigorre, dans 
les Hautes-Pyrbnks. MM. Henri de Bonvouloir et Ch. Brisout de Bar- 
neville nous en ont communiqub plusieurs exemplaires. 

Obs. Elle ressemble beaucoup A I'Hmicopus arwatus, mais elle est 
gtinbralement un peu plus grande et ordinairement un peu plus allon- 
gbe. Le d se distingue de celui de l ' m a l u s  par le crochet du 1er 
article des tarses antbrieurs un peu moins dheloppb et un peu plus 
robuste, par l'appendice du i e r  article des tarses postbrieurs non 
accuminb mais obtus i son sommet, et par les 49 i 10 articles des 
antennes en dents de scie un peu moins 4moussbes. Les femelles 
des deux espkces sont difficiles A shparer; nbanmoins celles du 
pyrenaeus ont les blylres ordinairement plus plombbes, Ã villositb 
un peu frisbe et plus ou moins embrouillt5e. 

Celle espbce offre A peu pres les memes variations que la pr&&- 
dente, c'est-bdire que les poils deviennent souvent cendrbs dans les 9 ,  
chez lesquelles ils se condensent ghbralement sur la suture en une 
bande longitudinale plus ou moins large, 

Allongt? ff ou suballmgd 9 ,  d'un noir brillant (Ã» mi subplombÃ (9), 
hdrissd d'une longue villosite redressÃ© et serrde. Tdle densement et forte- 
ment ponctudesur le vertes, plus lisse entre les yeux. creusde en avant de 
deux grandes et fortes impressions. Prothorax transverse, subwnvexe, 




